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AVANT-PR'ÔPOS. 



iJ'EÇigfÔlRE'de la Guerre des'Es-] 
clayes. en- Sicile , soils les Romains, 
est un nouveau iitrè de gloire pour 
M. Saverio Scrofani , et un nouvel or- • 
nement pour la littérature italienne. 

Ce savant . Siçiliep., .djâji connu^ 
aTantageusement par pl.Ujsieurs ou- , 
vrçiffes d^un gran]^ naéritej(C[uii.liù ont 
valu Pbpnnqur d'être. associé'de Tlnr- 
stitut;de-France,j :paçoît: 'posséder à.. 
un^i^egfé-'bien-r ^i^inent, le talent ^ 
d'historien.' . ., _.,,..,,,, ^. ... ,,,;. 

Il est nourri de \^ substance àes an- 
ciens j et plein de leur mâle vigueur. 
Son style est pi^cisV rapide , §dmè de 
réflexions judicieuses _^et profondes. 
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6 AVANT-PHOPOS. 

Il s*est plu surtout à imiter Tacite 
et Tite-Live, pour les harangues. 
11 y a su varier habilement son style, 
et prendre tous les tons, selon le ca- 
ractère et le genre des personnagtes 
qu'il fait parler. Seç discours sont, tan- 
tôt austères et pleins d'une sauvage 
rudesse , tantôt plus soignés et plus 
polis, mais toujours nerveux et pres- 
sans'. 

La partie dans laquelle il excelle 
et approche le-plu's des anciens, c'est 
là description. La peinture de l'af- 
freuse opihiâtreté des esclaves , et 
destourmens infinis qu'ils endurèrent 
au siège deT^aormine, par Rapilius, 
celle des ravages de la Sicile et plu- 
sieurs autres encore , sont autant de 
tableaux parfaits et d'nne vérité ef- 
frayante. Si l'exemple des maux hor- 
ribles et des désastres que ca.usent les , 
guerres intestine? , pouvoit instruire 
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AVANT-PROPOS. 7 

-et corriger les peuples, certes aucun 
ouvrage ne seroit plus propre que 
celui-ci à épouT'anter les séditieux, 
et à ramener à la raison, à la paix 
et au bonheur, lès nations malheu- 
reuses qui, entraînées par un esprit 
cie vertige et de révolte , se précipi- 
tent dans un abîme de misère et de 
désolations. 

Telles sont les idées qu'inspire la 
lecture de cette Histoire, aussi in- 
téressante par les événemens qui en 
font le sujet, que par le talent avec 
lequel elle est traitée. L^auteur s'est 
appuyé de toutes les autorités les plus 
recommandables, et n'a négligé au- 
cune recherche, pour se procurer 
les matériaux les plus solides et les 
plus précieux. 

Je ne crains pas qu*on m*accus« 
d'être partial, ni d*avoir la manie or- 
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4inaire aux traducteurs, qui^-jsqijT 

lient tfluippr? çBtbo,i|%ifl!itss.Btrip»né- 
gyrislfi? .outrés, d^, lsu)r%, iRP^slss; 
l'pfvrage ^ j^^lj^ef^ plfine««!»t,,iiï»s 



J'af ajouté à çet|e (ratiJq,otf og pl^-^ 
sieurs notes géographiques etjïiytho- 
logi'ques , qui ne sont pas iBJit|le$i à 
^intelligence de FHistpire. 
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LITRE PREMIER. 

ToUT'de monde sait à quel excès honteux 
-âe profusion et de mollesse s'abandonnè- 
rent les Romains , après la destruction de 
Cartilage et la conquête de là Grèce. Dans 
les premiers temps de la république', ti-ois 
arpttns etdemi de terreavoientsuffî pour faire 
exifter une famille nombreuse; et il fal- 
loit alors les tributs entiers dé plusieurs 
provinces pour payer un seul de leurs' 
«omptueux festins. Mais qu'on ne croie pas 
que ces déréglemens et ce luxe outré qui 
finirent par dévorer la république, fussent 
particuliers aux Lucultus, aux Apiciusî' 
dans la Sicile même , lorsqu'on vit éclater 
la guerre des esclaves-, il y avoit un si grand 
nombre d'hommes tellement opulens , qu'ils 
pouvoieat se comparer aux personnages les 
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plus riches et les plus magnifiques de l'Ita- 
lie et de Rome; mais malheureusement 
comme il£ les avoientprispour règle et pour 
prétexté dàiis leurs spléiïdtdss" déborde- 
mens,de mêmç ils disput^ent avec eux 
de vexations et dé cruautés. Pour alimen- 
teree fsete^asoUiat) lea grands da.B.ome,au^ 
tant que ceux des autres villes » avoient be- 
soin d'ajouter sans cesse à la magnificence de 
leurs domaines, et il falloit que les esclaves 
redoublassent leur pénible trâvatî ; mais s'il 
nV,a aucune borne aux désirs d'un .dissi- 
pateur insatiable , il y en a à la fertilité dq 
sol, .et encore plus. aux forces des cultiva- 
teurs accàVlés.de fatigues Continuelles, l/né 
telle immodération donna nécessairement 
liçu à ces débats funestes er^tre les maîtres 
^uj exigeoient,avec un pouvoir tyrannique, 
un service trop dur, etles'esçlatesqui,ab- 
^o^'rant une servitude insupportable, se' 
i;ç^Usoient aux fatigqe&qu'on leur imposoit; 
çt.{4e là enfin les uns s'accoutumèrent à châ- 
tier cruellement, et les autres s'obstinèrent' 
^j-eppusser .leurs. oppresseurs même par 
lâ^rce des armes; mais comme ces émev-^ 
tes- sanglantes' firent naître la guerre des 
esclaves-, unique objet de cet ouvrage, il 
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DES ESCLAVES. îD 

ne me paroit pas inutile d'en indiquer d'à- 
horiX les premiers motifs. 

Cent-trente ans après que les Romains 
furent en possession de la Sicile, la plùï 
grande partie dç ses terres tomba en leur 
pouvoir , et comme il étoit défendu par lé 
sénat aux patriciens d'aller s'y établir, peut- 
être afin de ne pas infecter cette province 
de leurs vices, il arriva qu'un petit nombre 
de citoyens de l'Italie s'y étant transjiortés, 
les chevaliers romains dominoient seuls sur 
ces çQntrées fertiles.Ce fut là source funeste 
deipaux; infinis,, parce qu'ayant reçu lé- 
pouvoir de rendre la justice, ils se trou- 
voient être en mèiiie temps et juges et maî- 
tres : se laissant entraîner, sans obstacle» 
parlasoiflnsatjablederor,ilscbntraignment 
les malheureux esclaves, non-seulement aux 
travaux les plus accabtans, mais encore « 
pour accroitre, leqr nombre , ils les forçoient 
par les tourmens à des mariages qui leur 
^toieitt en horreur. Dq plus, la loi romaine, 
transformant les esclaves en vils bestiaux , 
ils les troquoient ou les vendoient, selon 
qu'ils y trouvoient leur avantage. Mais la 
(^qpidit^ <}e ces cœurs impitoyables alloit 
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encore plus loin , et mettant à profit une 
antre loi barbare qni réduisoit en servitude 
les débiteurs insolvables, ils soutenoient les 
plus misérables d'entre le peuple , qui n'est 
jamais fortuné , en leur prêtant de légères 
«ommesà gros intérêts ^ afin qu^ncapables 
de rendre et le capital et l'intérêt ils per- 
dissent pour toujours leur liberté. Enfin, 
étant devenus de cette manière aussi impé- 
rieux que puissans , quoique simples parti- 
culiers , au mépris du sénat , ils envoyoient 
en Asie les troupes de leurs satellites pour 
y enlever et en arracher des hommes libres 
qu'ils condamnoienten Sicile à cultiver leurs 
immenses propriétés. Parvenus ainsi à ce 
dernier degré de corruption , on vit beau- 
coup de chevaliers romains opulens, d'un 
nom et d'un sang obscurs , mais célèbres par 
leurs infâmes plaisirs, compter parmi leurs 
richesses dix, vingt mille esclaves, oubliant 
que Scipion ,1e vainqueur de l'Afrique , n'en 
possédoit que cinq, et que César, le plus 
grand des Komains , s'en avoit que trois à sa 
suite dans la conquête des Gaules et de la 
Grande-Bretagne. 

Dans une aussi énorme quantité d'escla^ 
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DES ESCLAVES. l5 

ve^, afin que ch&^nn reconnût ceax qui lui 
appartenoient, on introduisit d'abord l'asage 
abominable de les marquer au fronton dans 
tonte autre partie du corpsavec un ferrouge: 
ensuite pour se conformer à l'ancienne cou- 
tume des Siciliens , qui leur donnoient dif- 
férens noms selon leur pays ou leur emploi, 
ils distinguèrent aussi les leuçs et les appe-; 
lèrent ergastuîes ou ergastulaires , du grec 
ergasterion qui équivaut à ! prison. Comme 
s'il n'y ïvoit point de différence entre escla- 
ve et coupable, ou comme s'il sufBsoit d'être 
esclave pour se croire digne du cachot. 

Cependant bien d'autres traitemens dou- 
loureux excitoient encore ces infortunés à 
mériter le double nom d'esclaves et de scé- 
lérats qui leur étoit imposé , puisque leurs 
maîtres cruels, toujours plus pressés par la 
soif sans cesse renaissante des trésors, les - 
laissoient nus et affamés , en les réduisant 
à se procurer des vivres et des vêtemens par 
le vol et le brigandage. C'étoit un spectacle 
déplorable que de voir ces esclaves changés, 
en troupes , en bandes , en bataillons dé ban- 
dits, couverts d'horribles peaux de sangliers" 
ou de loups, armés de bâtons, de massueset 
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de lances f^ çf suivis de .^o^ pjiiens àtfisséi: 
au caci^e,ci9urirà trayers^escânipftgnes 
en por.t4nJtIâ ravage par-tâuXoti ils pou- , 
volant, de ;nêine quft Içs 40Iïris d'une ar-: 
mée mise «n déroute : d'^bo^d ils se ttnrent> 
siirleEçheminSjOÙitsdép.ouiUtiiëâ.tleS'Voya-' 
geurs, qu'ils futueErt enfii^ite, pour ôtâr tout 
indice de leur crime. Noa eontens de csé- 
brigandages- et' de cba assassinats, oommé 
c'est la coutume du vulgflk*e,;,lorsqMMi.de-'. 
vient tout-àcoup heuretutjiils as&a^liceni' 
avec plus. de, force les maÎGOCKde campagn«f- 
habitées par des maître» lurs d'état delenr' 
résister. Enfin , des campagnes se jetant sur 
les. yilla^&^surles cUé^t) iJs:itimncS>eat.bi>tit 
et sesouiUoientindistiaçt^vieBCduisaDg.dâ' 
quiconque osoit s'opposer à leuc fouguxf ^imi-' 
pétpeus^ et fofçeuée. , . , : . j , ^' f 

Au cominencement , les maîtres se, îé-^-. 
Jouirent d'être délivrés- par un moyen si, 
nouveau, du soin de pourvoir à r^ntretieui. 
de leurs esclaves ; mais oe;i^c-ci plus auda-i 
cteux à mesure qu'ils devenoient plus forts , , 
et paf leur union, et. paE les secours des 
fauteurs de leurs désordres^ commencé-:, 
tent à se soustraire aux ^^vaux qn'op 
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DES ESCLAVES. VJ 

leur imposoit , ensuite à menacer leurs 
maîtres eux - mêmes , qui ■ s'apercevant \ ■ 
maris trop tard, de leur erreur, essayèrent 
<de les faire rentrer dans le devoir par les 
châtimens ; enSn ne connoissant plus de 
frein , les esclaves tramèrent ouvertement 
une conjuration pour recouvrer leur liberté. 

Dans cette conjoncture périlleuse et inat- 
tendue, ces maîtres aussi effrayés qu'ils 
étoient avant durs et hautains , eurent 
recours au Préteur. Ce magistrat timide , 
voyant que les maîtres autorisoient par 
leur complicité les esclaves au vol, au 
pillage , les avoît laissés d'abord impunis.; 
il consentit aussi lâchefhent à lès livrer à 
leurvengeance , appuyant cette cruauté du 
prétexte 4f s lois «t de la force des lé- 
gions , et commç les amendés sbht inutiles 
avec des misérables, et l'infamie avec des 
gens qu'on regai-de- déjà conime ièfàmes , 
la mort , et plus encore que la mort, les 
mutilations ; furent les peines i^u'on exerga 
contre ces hommes plutôt égarés que cri- 
minels. 11 ïi'est pas superflu de rapporter 
ici quels furent ces supplices, qui feroient 
frémir le cœur lê plus fbrme et le plus 
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intrépide, et qui prêtèrent une si.fortft 
excuse aux révpUes inouïes dont noMS fai< 
. S|onA le: récit. 

ILçs «ssdayçs , tardifs au travail, ou pour 
tQjitjç, autre faute aussi légère , a'euren» 
jamais d,e pein^ moindre que la prison, oi) 
pour mieux dire le souterrain : on les y 
jetoit pendant la nuit , et le jour on les 
çnpncùt à Totivrage qui leur étoit destiné» 
ï*ouF ceuît qui récidivoient. ou qu;^ d#aur- 
noieot lieurs coiz^gnons de leu^s de-voirs, 
on le^,cb9.rgeoit;de fer danâ leurs cachots , 
^t; le-j^uv: pa les; fufitigeoit à nu;.cb^ti-' 
m^^% u^iqff^ni^nt destiné par la loi Porvia 
aux içunf ^:Vpleui;s!; l'orsqu'on. punûsoit un 
«^lave qui avoit cqinniisi un larcin ou qui 
réc^tiât celui; d« sou coQipagnot^ On râAOu- , 
. velpit jpui: et. nuit oe^ flagellations jusqu'au 
s^ng ^ttp^jfî^rs à laivolpntédes tjçrasis dont .; 
le pt^y^irôtoit illimité. 

Pour un délit un pea plus gray«|, on 
ajoutoit.à, la. prison, et aux. coups J'an^pp- 
tatipn dqs. orbites ou, du nez: ou bi)SJi,«n 
coupoit les,lèyreades..cftupables; le m^mo 
fjiâtiqajent é^oit sésexifé if ceux qui osoieot > 
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ijuDiqu'ils fassent déchirés par dés boar- 
reâux , outràgeir de -paroles les' auteurs de 
leurs misères. 

Outre les coups, la mutrlation, là pri- 
son , les fers , on condamnoit à la croix 
tout esclave qui avoît levé la l'iïaîn sur soii 
maître ou qui avoit étë surpris en cdmmei'ce 
criminel avec sa lemme et ses Biles, et 
qui avoit tenté de fuir avec elles'; pour 
expier cet affront, on les laissoît attapÉés 
à la croix douze , dix-ïiult, vingt-quatre 
heures, et beaucoup- encore y périssoient. 

D'e'pareilssuppTioésétoienlalissi'pFéparés' 
pûur les séditieux, ott tes chefe de ïnécon- 
tens ; <m leur perçoit éncoi'e le visage avéto 
des pointes de fer ,■ afin qu'ils en restassent 
flétrft çt-défigurrfs.- 

lÉhû'a pour né'poihl ràpporïer foUteiS^ lès' 
a'utres barbaries, ilsuffiVâ de dire" que l'on 
mettoit à mort ceux qui avoient attenté à la 
vie de leiirs maîtres , ou qui n'étoiënt même 
que soupçonnés de ce délit : et ces maîtres 
impitoyables > non contens alors de rassem- , 
blet- , avec- une rage froide et tranquille, 
<^ntt-e leorsvictiniefi'ituns les tourment leà' 
plus "cruel* et les plusreCherchér, léspréci- 
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pitoient du haut des rochers , ou , par le 
moyen de machines , les écrasoient cootre 
les murailles , ou les jetoient aux bêtes féro- 
ces enguise de pâture, ou les faisoient dévo- 
rer par les flammes, ou les forçoient à se bat- 
tre entr'euï ,et à s'èntre-tuer ; et ce n'étoient 
pas seulement les esclaves coupables ou 
crus tels , mais leurs familles entières qu'on 
faisôit périravec eux dans te même bûcher; 
et on égorgeoit tous les esclaves d'un maître 
qui avoit été tué par un seul d'entr'eux. 

Telétoit l'état malhenreui pour la Sicile, 
déplorable pour les esclaves', qui , excédés 
et désespérés au miliei^.de tant d'angoisses ; 
brûJoient.d'une telle qrdgur de vengeance, 
qu'il n^-falloit plus pour allumer l'inc^die 
qu'une seule étincelle qui vînt briller dans 
untemps favorable , et c'est de l'ancienne et 
populeuse ville d'Enna * qu'elle jaillit : 

* Ancienne vi)le mnnicipale de la Sicile. Les poètes 
âisenl que c'e«t dans les champs d'Anna que Pluton 
enleva Proserpine. Cicéron même en parle aiaii dans 
tes Verrines: « Cestcne antique opinion, qne.Lîltera, 
' qui est anssi nommée Proserpine , fat enlevé&'det bnis 
d'£nna.Comme ce lieu estaa milieu de la Sicile, on. le ' 
nomme le nombril. EUe est sur nne montagne élerëe et 
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delà vintlecommeircement de cette révolte 
telle que Rome , au dire de tous ses écri- 
vains, n'en vit jamais de plus formidable. 
€e fut pendant les ides d'octobre , l'an 66 
après la destruction de Carthage , s46 ans 
avant Jésus-Christ , sons le consulat de Ser- 
Tïus-Fulvius-Flaccus, et de Quintus Calpur- 
nius-PisoD. 

Parmi les troupes d'esclaves d'Antigène , 
citoyen d'Enna, il s'en trouva un , nommé 
Eunus,en qui la servitude et de longues 
souffrances ^ne purent avilir le cœur, ni 
abrutir l'esprit. Né en Syrie , dans la ville 
â'Apamée''',ilfut dans sa jeunesse instruit 

anliaDt de laijneUc on Ironve une plaine et dea eanz 
tpâ ne tarissent jamais. Elle est environnée de lacs 
et de fients , parfaitement belles dans toas les temp* 
do l'année. Ce lien semble marqner , qae c'est là où 
se fit l'enlèvement de Proserpine , dont on noas a 
inslinit dès l'enfance. Car il y a anprès une caverne, 
toncnée du côté du nord et d'une profondeur in£nie. 
On rapporte qne Pluton en sortit tout-à-ooup et ravît 
Proserpine sur son char u. 



* Ville très-ancienne snr l'Oronte , bâtie' sur nn« 

. colline exposée au midi. Elle étoit presque toute en- 

TÎronnéed'iin lac, fonaé par les eaux de ce A«ave,eii» 
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dans les sciences autant qu'il lui en faliçt 
pour comprendre et juger que ^çs f>i:opre& 
misères et celles de seg couipggnoijp , par- 
venues à leur CQi^l}le , se cfa^ngeroientbien 
yite en une con^itioi) plus douce, par la 
ipoyen d'un l^otçme ^ui oseroit plus queJes, 
autres ; et se sentant une Ame audacieuse et 
intrépjde, il conçut le dessein de saisir la 
première occasion que lui ofEriroit la fortune 
propice, et d'abandonner le reste, soit au 
hasard , spit à la faveur des dieux , ou à la 
commune ^vengeance , divinité plus sûre 
dans le cœur d'un esclave. 

Sachant bien qae le simple désir de la 
liberté n'étoit pas suffisant pour enflammer 
ej soutenir llardeur des autres esclaves déjà 
endurcis au jong et à la peine , pour leur 
inspirer davantage cette confiance néces- 
saire dans une si grande entreprise ;, il leur 
£t croire qu'il avoit des connoissances pro- 

sorle que i;'était une presqu'île , qni ne tenoLt à Is 
terre qne par un isthme de deux stades de longueur. 
Elle fut fondée par Sêleucus IS'icanor,roi de Syrie , 
qui lui donna le nom de sa femme. Pompée la ré- 
dWsit en province romaine, lors de ses conqnèiea 
dsnS L'Asie. 
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fondes dans la magie , et qu'il entretenoit un 
étroit commerce avec les immortels; que la 
déesse même de la Syrie lai avoît révélé 
l'avenir avec d'autres secrets , et lui avût 
prédit que bientôt ils obtiendroient ^eur 
liberté avec des richesses, et lui, le sceptre 
et la couronne. 

Ces promesses avec lesquelles il ranimoit 
dans leurs cœurs Tespérancepresqu'éteinte, 
létoient cohfirméès à leurs yeux par certains 
artifices qu'il mettoit en usage. Tantôt, 
comme un homme inspiré et au-dessus du 
sort d'un mortel, il prédisoît dans des dis- 
cours adroits et ambigus toat ce qui lui 
paroissoit pouvoir arriver feç jlement : tantôt 
arrangeant dans une petite boite une co- 
quille de noizremplied'étonpesallumées, 
il la cachoit ïans danger dans sa bouche , et 
se montroit aux yeux du peuple étonné , 
vomissant des flammes en même temps qu'il 
prononçoit des paroles mystérieuses. 

Si ces ruses suiïîsoient pour séduire les 
esclaves qui n'étoient déjà que trop enclins 
à seconder ses projets , il avoit besoin de 
bien d'autres supercheries pour ôter tout 
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soupçon à son maître , et à ceux des autres 
esclaves , et les empêcher de se douter que , 
sous le voile de ces ridicules momeries , il 
«ouvroît une ame occupée d'une révolution. 
C'est pourquoi , se faisant passer pour fou , 
il cftchoit, à l'aide de cette fausse opinion , 
ses dangereux desseins; tout réussit à son 
gré: les esclaves le vénéraient comme un 
homme envoyé du ciel pour entreprendre et 
consommer l'œuvre de leur délivrance ; et 
Antigène, ainsi que ceux d'Ënna , le regar- 
doient tobs comme un malheureux privé de 
sens et capable seulement de supporter, les 
travaux serviles, ou d'amuser ceux qui 
^ l'écoutoient, par les songes de sa prétendue 
royauté. En effet , à la fin des festins , Eunus 
servoit souvent de divertissement à ,8on 
maîtreet aux convives, qui dans leur aveu- 
glement sejetoieijt gaîmeot et sans s'en 
apercevoir , dans leplus grand péril : tandis 
qu'au contraire chaque-nouvel outrage étoit 
un nouvel aiguillon pour le cœur indompté 
d'£unus. 

Pendant que d'un côté il jetoit en silence 
Jesfondemens de sa'rébelllon; de l'autre, 
Démophite , habitant d'Ënna, en hâtoit Tes;: 
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plosion par ses cruautés. C'étpit un des per- 
sonnages les plus riches et les plus puissans 
de la Sicile , mais autant il étoit comblé des 
dons de l'aveugle fortune , autantil se mon- 
troit hautain et féroce.Souventil se délectoit 
avec une homble complaisance au milieu 
de ses débauches crapuleuses, à voir fus- 
tiger devant,luiles'esclavesinnocens, sillon- 
ner jusqu'aux os avec des charbons ardens 
leurs misérables chairs; et enfin déchiru* 
leurs corps avec des tourmens aussi injustes 
qu'extraordinaires. Mais ce qui rendoit plus 
insupportable encore à ces infortunés un 
traitement si inhumain , c'étoit la fureur de 
Mégalle, son épouse, qui,, au lieu d'adou- 
cir, par la pitié si naturelle au cœur des 
femmes, l'horrible condition de ces esclaves, 
ajoutoit encore à leurs maux par de fausses 
accusations et des ordres atroces ; tant de 
barbaries leur sembloient encore plus 
monstrueuses en les comparant à la sensi- 
bilité et à la candeur d'une iille de leurs 
ifiaîtres. Dans cet^e fan^ille abominable il 
n'y avoit quelle qui ne iressemblât point à 
ses parens impies; elle seule allégeoit le 
sort déplorable des esclaves, leur épargnait 
des fatigues , leur portoit du secours dans 
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les prisons, et pansoit méraé de ses propres 
mains leurs blesisures graqgreiiées et pro- 
fondes. 

La pitié de cette jeune fille étoit peut- 
être cause qu'ils avoient- porté jusqu'alors 
patiemment le joagsanglantdëDémophile : 
mais enfin ayant rompu tous lesobstacles, 
un jour accablés dé travaux énormes, et 
tout soufiTfans encore des coups dont on les 
avoit récemment déchirés, ils s'attroupent 
et se pressenttumultueusement autonr d'Eu- 
Iius;furieux,luidemandentjnsque5à quand 
ils dévoient rester victimes muettes et stu- 
pides; combien il falloit attendre encoro 
.l'effet de ses promesses et le moment de 
Jeur liberté ; et s'il tarderoit long • temps 
h se déclarer leur chef. Eunus , en voyant 
leur rage propice à ses desseins, et Poccâ- 
tion favorable , la ville étant sans garnison , 
commença à concevoir les plus grandes es- 
pérances, et' composant selon les circons- 
tances , son visage et ses paroles , il leur 
répondit que ce jour même pouvoit être le 
premier de leur salut, mais que leursalùc 
étoit dans leurs mains ; qu'ils volassent, s'ils 
ïtvoient du coeur, soulever leurs compa- 
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gnoqs , et qu'ils revinssent ensuit^ à. lui tous 
ensemble et en armes. Il (Jit, çt'to^s]e3 esr 
claves se révoltent dans £nna; au premier 
cri, ils s'emparent de toutes les armes qu'ils 
trouvent, et à leur défaut des instrumene du 
labourage, et viennent s'offrirent à Ëunus, 
en brandissant les uns de$ fourches , les au- 
tres desfaulx, d'autres des massnes, quel- 
ques-uns des lances on des épées; mais tous 
forts de haine et de vengeance, Eunus sa- 
tisfit de les voir si prompts et si ardens dès 
le commencement, se met à leur tête, et 
vomissant un déluge de feu , comme un faeu- 
reu-x augure pour leur entreprise , il com- 
mande le pillage de la ville et le carnage 
de tous les habitans. 

Et.quella barrière opposer à ce torrent 
funeux et dévastateur ? Aucun citoyen n'é- 
Tita la mort qui étoit toujours accompagné» 
âe quelque tourment ou de quelqu'injure 
pl'US cruelle encore. Femmes , vieillards, 
jeunesg eus , les enSans même à la mamelle 
périrent dans ce commun désastre. Démo* 
phile expira dans l'ignominie et les tortures: 
Mégalle, exposée vivante sur le théâtre, ser» 
vit longtemps de jouet à la rage des femmes. 
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esclaves , et mourut dans une longue et pé- 
iiible agonie, leur fiUe seulement fut res- 
pectée, et on la renvoya avec une bonne; 
escorte à ses parens , qui demeuroient à 
Catane *, récompense qui lui étoît bien ' 
due;. tant les vertus ont quelquefois de pou- 
voir même sur une ame servile. 

Au milieu des horreurs d'unsi grand car- 
nage, parmi les gémissemens des mourans- 
et le fracas des édifices incendiés qui crou- 
loientavec un bruit aEFreux, la main fu- 
mante encore du sang de mille victime» 
qu'il avoit égorgées au pied d'un autel 
érigé à une divinité inconnue et barbare , 
Eunus fut proclamé, par les siens , roi et 
maître souverain de la Sicile entière. L9 
premier usage qu'il fit de ^on empire , fut 
d'accorder la vie aux ouvriers fabriquant 
les épées , les lances et autres armes , qu'ii 
avoit fait cacher dans ce dessein. Ensuite > 
afin de donner plus de solennité à son 



* Ville fondée en Sicitfl par nne colonie de Chalci- 
diens , la i"" année de la II*»' Olympiade. Elle est 
Bimée su la côte orientale. 
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Usurpation , ayant rassemblé ses nouveaux 
sujets ) et étant élevé sur leurs boucliers 
avec une pompe militaire, il prit le diadème 
et toutes les marques de la dignité royale ; 
non content de cette cérémonie, il voulut 
couronner sa femme de sa propre main , et 
la saluer reine le premier. Com^ae le nom 
d'Eunus lui paroissoit peu propre à inspirer 
le respect convenable à^n si'hautTang,il 
suivit l'exemple de ceux qui , étant parve- 
nus au trône , avoieot changé leur nom pour 
en prendre un autre plus fameux ou plus 
cher aux peuplés, et il se fit appeler Antio- 
cjius, nom dë'roi chéri et respecté dans les 
pays d'où il tiroit son origine. Afin que rien 
ne manquât pour consolider des le principe 
son empire , il fît véiiir Antigène , qu'il avoi^ 
réservé jusqu'alors dans ce dessein , et lui 
ayant reproché son incrédulité , pour prou-: 
ver la vérité de ses prédictions, il le con- 
damna à mort avec Piton ,' qu'il avoit aussi 
eu pour maître,,, et qui avoit tourné en ridi- 
cule son insj^içuse démence; 



Ayant ainsi, consommé le premier acte, 
sacré de sa puissance , il nom,ma , comme., 
il convient à un monarque , un conseil 
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choisi pariïii les plus valeureàst et les plu$ 
èXféfimërï'Ffsde ses,conip3gnon6,aBbdé se 
reposer sur eux dans sa nouvelle et pé- 
nible ca:f rîèré ; et pour se montrer leur 
génér'aï et de nom et d'actions , il fit le 
dénombrement de ses sujets , qai en moins 
de Itois jotifs s'élevèrent^ plus dé six mille. 

A peine eut on divulgué fe bruit de 1* 
rébellion d'Ehnà , du pillag'e qui l'avait 
suivie el de là mort des chevaliers romains,^ 
queues plus màlïieuï-euï esclaves des con- 
trées voisines animés par cet exemple, 
coururent grossir Tarmée du nouvel Antio- 
chus, qui , en moiUs de vingt jours , pouvoïc 
passer en reviiê dix mille soldats prêts à 
mourir plirtôtmillé fois sur la place, que 
de' retourner aux verges, aux croix , aux 
biichers , ëf autres supplices, préparés paç 
leurs maîtres. ' . "" 

Eunus jvoya^ cetltt' nïuMt^de féroce,' 
ainsidisposée à t«ititeïureppeiidre, laiisa d'à-* 
bord un libre coursa leursfureurs,à leurs ra- 
pines. Ensiïité il' les amena peu-a-peia '^ la 
dïsciplihe' militaire^ qu'il 'fùge'à pî'us''convë- 
nabte et lorsqu'ilse sentit Ussei puissànti il" 
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-kraTailla à l'exécution du projet hardi qu'il 
rouloit depuis loug-temps dans son esprit et 
quiétoit d'attaquer Manilius, chef d'une lé-- 
gion , seules forces romaines qui existassent 
alors en Sicile , afin d'accroitre sa propre* 
gloire , l'ardeur des siens et l'effroi ds* 



11 amena*son arfnée pardes chemins in- 
fréquentés , vis-à-vis des troupes romaines , 
surprises d'un si grand courage , et l'ayant 
rangée en ordre de bataille, il la harangua 
en ces termes.^ Apeine un mois c'est écoulé, 6 
compagnons , depuis que , d'une poignée, 
d'hommes avilis,. cp^qune nous étions , je vous. 
vois ici changés eji des milliers de braves;, 
d'esclaves devenus maitreS) et de mendiant 
riches. Mais ces biens acquis par notr? va- 
leur, pouvons-nous les regarder comme notre 
propriété , tant que snbsistent les restes de 
ces arméesaveç lesquelles l'iqsoleqte Rome, 
après avoir vaincu l'univers, le tient subju- 
gué et le foule à ses pieds ? Non : n'espérez 
point deiiaixde IftparC du séii^t : non,fa- 
mais : vous aves i\ est Trai:pnm. justemem 
les. tyransqui TOUS accabloient s&nsïuicua 
^coît comme sanscpitié: vous avex reprib 
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ces subsistances amassées par vous seuls ei 
non ponr vous: mais vous n'êtes encore aux 
regards de vos oppresseurs qu'un vil ramarf 
de brigands et dé malfaiteurs. Quel orgueil t 
Voici devant vqus, la meilleure partie d'eux- 
mêmes rasseriibléesoUsces.fèntes.Quoiqu'in- 
dolens et amollis par un long repos, ils se 
croient cependant sûrs de vous vaincre et 
de vous ramener aux chaînes , aux tourmens 
par-tout où ils voudront ; c'est' maintenant, 
tju'il faut de l'audace. nies compagnoiis : 
mettez moins votre confiance dans l'infério- ~ 
ritédeleurnombreetdanslafaveurdesdié^x 
qui nous protègent, que dans votre courage: 
CourezsnrleseBriemis;m6ntrons-nousdignés 
de la liberté que nous avons conquise ;eïtër- 
minons les tous ; point de grâce, point de 
pardon; et que ïe monde -voie que nos armes 
ne sont pas moins terribles ' dans lés villes, 
j>our frapper les têtes exécrées dé lâches 
maîtres, qu'en cbmbattiant en pleine cata- 
pagne contré dés Romains aguerris. » 

' EnBamiiiés par ce discours, les esclaves 
ne respirent plus qne les' combats. A péme 
Eunus leur a^t-il donné le signal , qu'aveb 
des cris de joie , précurseurs de la victoire t 
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jU s*élancent contre les ennemis. Que ne 
peut ta rage unie à la soif de la vengeance et 
de la liberté? Sept mille soldats, l'élite des 
armées romaines^ ne manquant de rien ^ 

"conduits par de vieux capitaines et des Cen- 
turions expérimeùtés, furent renversés en 
Un instant par une troupe de malheureux/ 
rassemblés à la hâte^ armés plutôt de bois 
que de fer, sans chefs^ sabs donnoissanc0 
del'art militaire, accoutumés seulement à 
&irâ paître les troupeaux où à cultiver ta 
terre. Xie camp romaiufut saccagé et la lé-^ 

' gion massacrée< . 

Dans la première effervescence d*un. sî 
liepreux succès, ils prodiguent tous les ap'* 
plaudissemens à Eûnus , comme il. s*y àtten- 
doit i et le proclament à grands cris excel- 
lent capitaine, libérateur, héros. La révolta 
s'étant étendue, et Eurius ayant reçu de ses 
soldatsun nouveau sermeût de fidélité, avant 
le sixième mois il compta 60 mille hommes, à^ 
ses ordres , armes de tout poipt, pleins d^ 
véhémence, et prêts à'vaincre plutôt qu'à 
combattre tous les ennemis qiii pourroiettf 
leur rester. ' ' 
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L'année suivante, le Préteur.PubliusCop* 
nélîus Lentulus vint, avec des Renforts choi* 
sis et noQibreax , combattre les rebelles ; 
mais ni lui , ni Caïus Calpurnius Pison , son 
successeur, ni mêiAe Lucins Ipseus, qui, 
rajuiéed'ensuite débarqua avec pins de huit . 
çviille hommes de troupes fraîches , ne pu- 
rent jamais les vaincre. Alors on vit les ai- 
gles romaines , acicoutumées à parcourir le 
monde , suivies de la victoire , fuir pour la 
première fois eu Sicile i non plus devant les 
enseignes de princes puiseans , ou de répu- 
bliques formidables > mais devant les éten- 
dards infâmes d'un roi d'esclaves. 

Je ne m'occuperai point à rapporter ici 
en détail combien tant de succès signalés 
donnèrent d'audace a Eunus, quelle fut la 
licence effrénée de ses compagnons ; et la, 
misère de la Sicile. Qu'il suffise, de dire que 
se croyant désormais invincibles, ils seré- 
pandoteiit par -tout comme des forcenés , 
pillant , ravageant , réduisant en cendres tous 
les lieux où ils passoient ; traitant les villes 
amies comme ennemies. C'est pourquoi plu- 
sieurs de ces villes, qui leur avoient d'abord, 
été favorables, soit par compassion , soit par 
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amitié :OUi par crainte , -résolurent de 'Iràn 
fermer leurs partes et de les .repousser .plU'« 
tôtque d*aGcueillirdetelsliôtes,qni£toten| 
deTeDus-déjàâi* cruels et ïsi basbares.G^enr. 
daatla .tranquillité ne régnoit pas- éticora 
duucesjvilles^lesnnesétoientinquiétéçspsr . 
, la disette des TÎvÉes^, d'autiiesipar. des sî^ge; 
que formoiént'les séditieux; toutes parte 
craintéque^es esclaves, jusqu'alors fidales',' 
ne secouassent eux-mèméâ enfin le joug. l< 

Ce fufc dansces temps désastreux qxt*eat> 
lieu ce ïrait touchant que les liisti»ieQS n'ont 
pu nous transmettre sans faire cotâeriic* 
larmes. : , .^■■- ■- '■'•■"■ ■'• •■■■■ •• -^ -" ,-■■■.■■; ■ 

; I>E^n&letempS;que;le^.^$çlav^^4 ain9t.qufi 
)el'ai4i|t,Arrpient en furi^^, |reiii3niia*ffi« 
enxrincmtt^^flesrapiiies^tousJeseiçimefj 
une l^p^e 4« leurs cavaliers s'a^pTQçii.aaea 
murs 4e MRrgantine*i,vïUle qui leur étpit 
enoeqiie.' Il s'y trouvoit alors un^iotiiçie pp.-> 
pelé Çajîalas, distingué p^r .sa pr^<^|;cf»^.■^ 
$eS:y^|lif^JLétoit sorti, comme à fic^ erdi-t 

* Morgantine on Morgantinm , dam la pirtiasrhs* 



Doiizçc'b, Google 



56 » tri: RUE 

nairé^ pour se protnenen sur nn'Jéger et 
superbe cheval. Dès qn'i) voit cette- troa* 
pedf brigands, ît pousse à toute ffH-ce son- 
cfaevaLdu côté delà ville. Mais qui ponr- 
raitjdire les angoisses qui déchirèrent- s(Hi- 
cœur, lorsqu'il aperçoit . tout à-^anspOor-i 
goB, tonfiUjrà^piedv'étqttL'piar jhathénrs'a-n 
snnpit à cbasset; 11 Voit qti'il'léar'est im-^ 
.possible de se s^uY^rensemble^et^'un des 
deux doit iDfBiilibleiiTeiitpérif;'lIc<M9iire)ea 
pleurant, et supplie son fîlsde monter sur son 
cfae^ et de couaerverses .joaEs.pàr Ift'fuite . 
mafs cs:.&ls:.pieux Jie- peut otmsestirà se 
«mstraSTe; à la 'inoFt>«n y aban^aDDant son 
père. Cependant le péril presse, déjà-leseO' 
nemis sont sur leurs pas , il faut se décider, 
jnaîa^qvié faire f Ënlîn , les brtgatidslés'âttei- 
gDfttit, tandis qu'ih soutiennent "entr^Àx ce 
cotbbat inouï dè^éndrésse patéi'tfè'Ilé' et fî-' 
Bà^',:|lg tombent t^un sur i'auWè percés de 
tiiups j et coiïfd^ênt leurs dernîerà soupiri 
et lenrsangi Lorsque la Grèce eut éternisé 
leur mémoirepardes'Statuèset^eistemptes, 
H'ne se trouv~a peraoi>ne à Mor^ntinequi 
daignât couvrir leurs cadavres d'un peu de 
terre.- ■ 
Il arriva dans cç temps à Ropie des mec- 
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«ge3 certains qui annoncèrent l'accroisse- 
ment da nombre et de la fortune des re- 
belles en Sicile , la révolte d'autres esclave* 
en Italie', en Macédoine, dans TAttique: 
ce» nouvelles décidèrent à prendre sur-le- 
champ . un parti , et on chargea le consul 
Flavius de courir, avec une. nombreuse ar- 
mée réprimer les premiers insurgés et ré- 
parer les maux de la province. Mais, soit par 
l'influence d'un astre contraire, soit un ef- 
fet de la va,leur des ennemis, la victoire se 
déclara encore cette fois pour les esclaves : 
les Romains furent mis en déroute et mas- 
sacrés, le consul réduit à fuir^et Eunus, 
tout fier de ces succès, s'empara , avec cent 
mille combattans , de Taormine , forteresse 
inexpugnable. Là il se crut invincible; et 
comme s'il eut {oui d'une paix certaine , il 
s'y abandonna sans scrupule aux plaisirs et 
à la débauche, seul écueil à craindre pour 
des esclaves conquérans, et dont il s'étoit 
éloigné d*abord plutôt peut-être par artifice 
que par vertu. 

11 y avoit déjà treize ans que la première 
sédition des esclaves avoitéclaté dans Ënua, 
sans qu'aucun romain fût encore awHiéqMML 
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eo arrêter les funestes progrès , lorsqu'il plot 
«nfia au sénat et au peuple d'envoyer le 
consul Lucius- Calpnrnius PisoD , rem>mmé 
-pour sa prudence et son ^and courage «aTec 
toutesles forces nécessaires, pour éteindre 
^ dan» 'le sang dè^ ces audacieux jusqu'aux 
dernières' semences de cette guerre hon- 
teuse. Pendant que l'on formoit les légions 
du nouveau con^l, il, se passa en Sicile un 
événement qui fit naitre dans l'ame des Ro- 
mains quelqu'espérance de voir les rebelles 
s'attaquer et se détruire eutr'eux; mais elle 
s'évanouit encore. 

Parmi les esclaves d'Agrigente^, il y 

" Eut s'appeU d'ahotd Omphace. Les Latins la nom- 
Bioient Agrigentinm ; lei Grecs Agragas. soit à can- 
•ee de la maniKgne snr laquaUe elle étoitbâlie, et qui 
avoit le même nom, soit à cause du fleiiTe qni coat« 
an pied de cette montagne et qni s'appele aussi Agra- 
gag. Elle fat Fondée par nne cotonie d'Ioniens. Dank 
a Si*"* olympiade, Phalaris s'érigea en tyran de cette 
Tille. 

Elle est célèbre pai la naissance des denx EmpidoO' 
tes , le poëte et le Philosophe ; de Cacsinas , poète , et 
d'Acron , masicîen , ainsi qae par te luxe étonnant da 
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en eut un descendu de la Cilicie, qui, à 
l'exemple d'Eunus, ayant soulevé ses com- 
pagnons, saccagé el brûlé la ville, se fit 
nommer leur chef et n'exerçoit pas moins 
de ravages dans le Midi de l'Ile , que le nou- 
vel Antiochus dans le centre et la partie 
orientale. On' auguroit de là que ces chefs 
jaloux de leur pouvoir, tourneroient leurs 
propres armes contre eux-mêmes.: mais il 
en arriva bien autrement. Cléon C c'étoit le 
nom du dernier chef), ayant reconnu Eu- 
nus pour son roi, et, comme pour lui faire 
un présent digne d'un prince , il. lui amena 
six mille hommes qui avoient suivi ^a 
fortune. 

L'avantage d'une telle alliance sembla 
être le dernier don que le sort leur accorda . 
PisoH, arrivé en Sicile, avant de tenter le 
hasarddescombats,.instruitparles défaites 
de ses prédécesseurs, et reconnoissant que 
la perte des Romains était venue autant de 
la force et de la fureur des esclaves que de la 
négligence des Romains à observer la dis- 
cipline , mit tous ses soins à la rétablir dans 
son ancienne rigueur, et an acte de sévérité 
qu'il exerça contre Caïus Titus, général de 



Douze. bvGoogle 



4P «■ U E R R E 

la cavalerie^ ne servit pas pea au succès d** 

«OD dessein. 

Cet officier étant sorti contre les rebelles 
àla tête d'un escadron, et se voyant entouré 
d'un grand nombre d'ennemis, composa lâ- 
chement, et au lieu de résister et de mourir 
en Homain, il rendit les armes avec les siens 
et retourna au camp. Pison déshonora d'a- 
bord Titus en lui défendant la société des 
hommes , et de commandant de la cavalerie 
il le fitdescendre au rang de simple fantassin . 
Won content de ce châtiment ( voyez com- 
bien les Romains avoient changé leurs an- 
ciennes mœurs), il lui interdit, pour der- 
nière et plus grande peine ^ les festins et les 
bains. Ensuite , pour punir les autres soldats 
dç leur lâcheté, il voulut qu'ils se tinssent 
désarmés pendant plusieurs mois , les pieds 
nus et avec leurs tuniques tombantes à la 
n^anière des femmes , devant les portes des 
loge mens. 

Une telle rigueur ralluma dans le cœur 
des Romains jusqu'alors ou timides ou néglU 
gens. > le çlésir de la gloire. Les rebelles ayant 
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mis te siège devant Messine * où les es- 
claves étoienttoujoUrs restés fidèles , ilsen- 
TÏronnoient et pressoient la ville de toutes 
parts. Pison y accourut à temps , et à peine 
avoit'il fini de haranguer ses soldats, qu'ils 
se jetèrent avec une telle furiesur les enne- 
inis,qiie non-seulement ils les contraignirent 
d'abandonner Tentreprise , mais que les 
ayant appelés au combat , ils les investirent^ 
les mirent en déroute , les vainquirent et en 
laissèrent plus de six n)ille sur le champ de 
bataille, outre un grand, nombre de prison- 
niers qui expirèrent sur la croix. 

Toutefois il n'étoit réservéqu'à Rupilius , 
à -qui la conduite de cette guerre échut par 
le sort l'année suivante , de triompher entiè- 
rement des esclaves , de rendre à Rome son 
lustre , aux lois leur vigueur , à la Sicile sa 
tranquillité et son ancienne fécondité; il ne 
fut pas inutile au nouveau consul de mar- 
cher sur les traces du sévère Pison } et pour 
montrer dès le principe , combien il avoit à 

*■ Messine , dans la partie orientale dn Val Demone, 
SOI lacôtedaphacedeMecsine^Tls-à-vis du continent 
de l'IUIie. 
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cœur l'ancienne discipline militaire, il com- 
mença par chasser de l'île Quintus Fabius , 
quoique son gendre , le raêtne quij après un 
légercombatjâvoitabandonné aux esclaves 
la forteresse de Taormine *. Ensuite étant 
venu assiéger cette même place que l'on re- 
gardoit avec raison comme le premier rem- 
part des ennemis et leur plus sûre retraite , 
il l'environna par terre avec son infanterie ^ 
€t la fît bloquer encore du côté delà mer par 
les vaisseaux qui se tenôient tout prêts à ses 
commahdemens entre Reggio et la Sicile. 

Les choses en étant à ce point, Eunus 
bien différent de ce qu'il étoit d'abord, soit 
qu'il f^ épuisé par de longues fatigues ou 
énervé par les délices, soit que son jugement 
se fût aHaibli par des inquiétudes et des 
' soupçcms continuels , après l'échec essuyé 
àMessine, permit non-seulement à un grand 

* TaOEimna on Tancrmine , ancMBitement Tauro- 
mcBtiua ^ SKI te. côtr orientale dr ta Sicile. Elle est si-, 
tuée sur une montagne qui avance dans la mer. Cette 
sitnatiou lend I^ place très-foite , â*aatant plas qu'il ' 
n'y a qu'une seule porte ponr y entrer. Le chemin qui 
y conduit est pratiqué dans le roc , et peut être facile- 
ment défendu. 
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nombre des siens de se retirer à Taormine, 
mais il les réunitetles poussa pour ainsi dtre 
dans, cette forteresse, sous le prétexte, il 
est vrai, d&soutenir le siège avec plus de vi- 
gueurjmaissansréfléchirquelepeudevivres 
qui y étoient amassés , n'étoient pas su^ans 
pour une si grande multitude; aussi on les 
ménagea d'abord , ib dimmaèrent ensuite, 
et finirent p^ manquer totalement. 

Néanmoins on est frappé d'une surprise et 
d'uneterreur profonde toutënsemble,encon- 
sidérantla. féroce constance de ces assiégés 
bien détermmés à se }eteir les armes à la 
inaiiraa - devant d'une mort certaine plutôt 
. que de rentrer dans la servitude des ïLomains. 
Ce qu'ils souffrirent pendant le si^ parcA* 
troit une amplification .hypeibolique ^'on 
écrivain partial , si de no&. ^rs «icore ces 
scènes affreuses ne s'étoientpas reooavslées 
en Amérique. 

Dans Taormine , les cisc)aves> aprèsavoir 
tné jusqu'aux animanz les pltis dégoûraas 
pour s'alimenter pendant quelques joars ; 
aprèss'être nourri» decu»rspourri«,etd'o«fie- 
mens desséchés qu'ils' téduisoient en poos- 
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sière ponr la pétrir et la cuire en forme da 
pains; enfin après avoir mangé jusqu'à la 
moelle des arbres morts, mêlée avec la 
terreetles vers; iisconservoient encore dans 

-Jeurs coeurs une haine si invétérée contre 
leurs maîtres, et en avoient congu un tel 
effroi, qu'avant de se rendre par famine,, 
ces furieux tuèrent leurs femmes et leurs en* 
faos pour dévorer leiirchairj et à leur dé- 
faut , ils se dévoroient eux-mêmes entr'eux , 
et l'on tiroitan sort qui servirbit de pâture 
aux autres. Mais ce qui est plus surprenant 
que tout le reste etplusépouvantable , c'est 
de réfléchir à c&que dit l'historien, que par- 
mi eux, dans une telle extïémité*,' soit 
femme , soit jeune homme , père ou fils , oa 
n'entendit aucun gémissement, on ne vit 
point coaler une seule larme et même ils 
s'encourageoient les uns les autres en mou- 
rant, ils levoient ou dirigeoient le, bras de 
leur bourreau , et les faisoient jurer sur leur 
sang de ne jamais abandonner la défense de 
cet asyle d'où dépendoit la liberté du reste 
de leurs compagnons, ou leur ruine entière. 

. Ce courage funeste et désespéré, loué mên^tt 
paries ennemis , auroit^loigné ta reddition 
de la forteresse et peut-être avec les secours 
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qu'Ennns ënvoyoit d'Enna , les Romains 
eussent-ilaété forcés détourner leurs arme» 
d'un autre côté , si la trahison , dont les plus 
grands d'entr'enx eurent rarement honte, 
ne se fut unie, cbntre les esclaves, à la valeur 
des lêgibhs.'RupiHua n'espérant plus ou 
du moins que foiblement àe s'emparer de 
Taormine par la famine et la violence , 
moyens qui écho'ùent souvent avec des gen^ 
désespérés» -chercha s'il nepôUrroit em- 
ployer plus héureusement'tea voies de la' 
corruption , et il réussit; .' ' ' 



' Ayant gagaé.avec de t^or',r«t la promess* 
de la liberté r '.un esclavç âyHen , nomoi^ 
Sérapion^.il^îobtint de -lul'qu'U ouvriront 
aécrètemtept la porte dé la place , et, lés 
Komaihs étant ;entrés à la faveur des té- 
nèbres jlês: esclaves se trouvèrent tellem^ut 
iavestis, qu'ils furent forcés de ae rendre mU 
sérablement. Pendant trois >aur8 entiers, on 
massacra ces malheureux désarmés et afioi- 
blis par tine Itmgue disette. Les flamme» 
consumèrent les édifices , comme pour Je» 
piinir d'avoir reçu leS' rebelles. Ceux qui 
survécurent il ce carnage périrent écrasé» 



Doiizccb, Google 



46 &.TIERRE 

contre les rochers , ou précuites dans la mer 

da haut des monts les plus élevés. 

Après la prise de Taprmiiie, RupUius ,. 
étwmé de tout ce qu'on publioit de ranimo- 
^t4 des-esf^ves, e^t le désir de connoître 
Çofi^a , frère de.lÇl^çotfq^^ÔQATpit eçipêché 
de se tuer ou de s'enfuir ^et voulut savoir do 
lt}i.le Boml^re d^s ^esclaves > ainsi que I9 
caractère et;. Jef, .manœuvres de Gfêon et. 
d'f n^us- M^is JMtqu'^H ne va pas quelque- 
fois dans les cœurs-tes plus vÀls le ressenti- 
ment des injures passées , et la crainte de 
nouvelles misères! Coma, amené devant le 
•oBSiU , «priés ajriMt souri amèrement àses 
propositions «t à'ses meuaoes, ferme dans la^ 
Déaolutijand'eDeipiiiot répondre et de iiEoa<- 
rijijàncline. sa tête vers la terre.,la pre^s 
entra ises cuiises,.ét la comprime tellement,' 
que, sufibqné auboat de^quelquesi Autans, ii 
tàmbe aux pceds de Rupitins, prtyé de aen^ 
timentétdsvie. '■■"- ■ ::.: 

;, 4pfè6 celle v»ot<?ire, le €da§ul, pftsâa a«; 
*i^ed*Enna, où ^^us et CléQU.V4tioi«it^ 
T^tir4«. Maie la perte de laormips Qt, ]^ 
dÉëi|i^qu'ilB0VPi^e«stiyée^v<^at dimi- 
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nue lejiombre et le couragede leurs troupes. 
Cependant à l'arrivée des Romains , ils ne 
lirent pas moins une vigoureuse résistance. 
Si les aS5iégeansavançoîenttoii)ouCsde'plus 
en plus, les assiégés combattaat du hantd» 
leùrsrempaftSjOu par dessorties fréquentes, 
leur faisoient beaucoupde tort': ensorlie que 
pendant long-tenipson ne sut de quel côté 
étoTt l'avantage. Mais enfin Eniia ayant été 
prise par uue nouvelle supercherie, et Oéoa 
dons une mêlée étant resté prisonnier et 
' blessé à-mort, une telle frayeur s'empara 
des esclaves , que sans considérer leur 
multitude supérieure aux ennemis , les uns 
se rendirent à discrétion , les autres aimèrent 
mieux se donner la mort, afin de ne pas ser- 
vir de jouets aux vainqueurs; Eunus seul 
s'en&tit avec six cents de ses phis fidèles 
s(^dats,abanâounant la ville au fer- et au 
feu des Romains.' .j 



^:R.i}piUusu'endemenrapaslà,inaisrayaat 
suivi .de si près qu'il jie pouvoitplus échap 
per, ceux qui Tescortoient dans- sa fuite; 
i^iiant'la fierté de leursautrescompàgnous, 
«edoDnèrentraatHdUemejitk&ibrtiContens 
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BU moins , quoiqu'à leur dernière heure jditf 
respirer l'air de la libevté. 

Ainsi Eunus , ce foi, qui pendant letjouf j 
de âouze ans entiers , à la tète d'une puis- 
sante armée , avoit vaincu tant de fois leé 
formidables légions des Romains , et défait 
plusiëursconsuls, sévit alors déchu d'an si 
haut ran-gi fugitif, sans autre renfort que 
quatre des siens , qui pftr amitié ou co&for- 
mitéde caractère, jurèrântdële suivre da«a 
sa mauvaise fortune ; comme ils avoient fait 
Jusqu'à présent danasaprospérité.Ceiqaatre 
compagnons étoient son cuisinier, son ;piâne- 
tier ,' son maître des bâitïs et lé bouffîï» qui 
le divertiasoit avant ses répàs : mlallieuretix 
cortèg* d'une grandeur avilie ! Enfin përve" 
nu au comble des misères, cbangeantijou". 
vent de retraites, etinesach^nt plus où sa 
cacher pour tromper les vigilantes recher-f 
ches du consul , il fut découvert par les 
Romains dans une profonde caverne , où il 
éto,it venu'se tapir, hes ennamis le prirent 
vivant avec £eK compagnons d'infortuné^icr 
le transportèrent aux prisons de MorganH 
tine,'où il fut gardé pour orner le triomphe 
du consul'à Rome. Mais si le sort favoris» 
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Assea ^upiliu&p(wr livrer entre. serpi^insce 
prétenduToi,.après9ypir dissipé :ses-soklat9 
et mis: fin à lei^r réyQltje, il ne lHt.:^i)CQrda. 
pasilaiavear de pouvoir (e.iïïpi>^^r:à la. 
«pripsité du peuple romain qui, iq^iqti'il^ 
vît en lui un esclave et un eaoeini,, lexegaf -, 
doit cependant comme un homme d'un génio 
étevé ^et non indigne de la granâftor rb- 
malœ/Soit par<la<vQloDté dea dieux;, soit. 
^cWr cours naturelilei choses husiaines , >L 
mourût peu aprèfs^tourmenté .par^tie d» 
cas'inBladiâSj^liûrppérant'U conupfckni.gddUt 
sang^iet laidoBivètsimiid^^uÏKtainsiïsivJitals» 
en vermine , fqnttque'l'hooameipérit^ goan 
sânsLdire rongéyâvftbt-^Uetd'etxpœerL-ij.: 

De cette manière se termina la p^emièrei 
guerre des esclaves, quatorze an» après leur 
sédition. Le cpi^^^ eu^ les )ioi}i^eurs du pstit 
triomphe, afin que la dignité du premier na 
restât point comme souillée , en célébrant 
l'anéantissementd'une race si vile, lorsqu'il, 
étoit réservé seulement aux défenseurs de 
la patrie , aux illustres vainqueurs des na- 
tions; mais Rupilius ne triompha pas seule- 
ment des esclaves et de leurs enseignes 
traînées dans la fange derrière son char, <»i 
4 
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admira dans son cortège un ornement tiou-^ 
vea«'^t plas noble, digne. des TertBs dèâ 
aAciëhs Komaibs : ce'fut-étifles titresdes^otï 
q«é lili-tnèmë , après avoir rétabli lécatme'^ 
avoit' données 'à la -^citëv'et qui restèrent 
eh Vigueur long-temps entàre après loj. 

■ I..:, ^ ^.L'ij-:. . ■: -■ . - . , ..,;.•:■ 

Cependant qui croiroitt^u'un teI«<xempIio! 
ne fut {MM capable de roodéper .dans' lecuaup 
d^s Romains la oupidUë- «t l'ambitioti , e| 
dan» les esQlavefi le désSi; de; la; liberté etde 
hltivengé^ttce. Pour leur maljieur commun 
■«Bcebri^de-'ia' Sicile ,'il'né s'éooula pa«bçau-< 
<MBp dé temps encoHeji$^nS'qile cette lie fût 
denouveàif^indnd^e'des'flotsjde leur^saog' 
mêlé à celui de ses innocens et malheureux 
BabifààS-J ■-' •"■ ■ 

■: ■'• -"-mn 4ii''i*:yium. ■•■''-■''■''■' 
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HISTOIRE 

■ DE ÉA 

GUERRE DES ESCLAVES, 

EN SICILE, SOUS LES ROMAINS. 



LITRE SECOND. 

Après le châtiment des rebçlles et le 
Iriomphe'dti consul Rnpiliusjlë sénat voyant 
que poor détruire en Sicile tout germé de 
nouvelles séditions, il-falloit opposer un 
obstacle à l'avidité dés' riches, rendit trois 
lois ; la première portôit qtt'à l'avenir il se- 
roit permis aux esclaves de demander jus- 
tice au Préteur contré leurs maîtres; -la se- 
conde qu'alicun homine libre ne pburroit 
être réâuit en esclavage, quand même il 
voudroit se vendre lui-même j la troisième 
enfin rendoit la liberté à tout citoyen d'une 
ville libre, alliée on amie du peifple ro- 
main. 

Mais quels cœurs , quelle classe d'hom- 
mev, quel peuple enfin ne corrompt point 
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par-tont où elle peut pénétrer , l'exécrable 
soif de la domination et des richesses ? Et 
qne ne peut-elle point si elle s'anit à une 
force fnnésto, qnî. sert aux Iv>iQines puis- 
«ans d'excuse pour tous les crimes 7 Mal- 
beureinsement çe$te détestable passion s'em- 
para du cœ'ur des grands et des chevaliers 
romains en Sicile , après là promulgation 
des lois que nous venons de rapporter ; et 
n'ayant égard ni à la sainteté de ces lois, ni 
àieui;s désastres. récens, qui, sans les ren- 
dra plus sages*, i^avoient animés encore 
à, la perte des essayes , appesantirent plus 
que jamais s:^r eux lei^ joug insupportable, 
lls'ns se çonlentoiei^t.plns d'en augu^enter 
le nomiu-e en les tirant de l'Asie , mais dans 
l'île même, ilapiepoi^aU en servitude tons 
Gçux que leurs satellites trouToient dans : 
les chomins publics , étrangers ou libres in- 
distinctement. Craignait qu'on ne les ac- 
cusât devani; le Préteur , ils les ensevelis- 
soient la:nuit dans des cavernes souterrai- 
neSf et en les faisant garder étroitement, 
ils les employoient le jour aux travau^c de 
la terre. 

Us firent la première épreuve de leur p«r* 
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fidie i lorsque les lois venoient à peine d'être 
publiées. Les esclaves étant accourus en 
foule devant le Préteur Licioius-lVerva , 
personnage grave et intègre jusqu'alors, et 
en peu de jours plus de huit cents ayant 
été rerais en liberté, les maîtres se regar- 
dèrent entr'eux » et restèrent stupéfeiti* 
Certains que peu 09 même aucun de leurs . 
esclaves ne lenr resteroit , si le Préteur ba: 
lançoit également les raisons de part et 
'd*autre ^ ils commencèrent à employer près 
de lai les promesses et les menaces, et ces 
deux moyens leur réussirent. D'un côté 
voyant le nombre et la force des chevaliers, 
de l'autre leurs énormes richesses ; tantôt 
charmé de sa fortune , tantôt craignant 
pour elle, selon qu'il les anroit on pour aipis 
ou pour ennemis^ll se laissa bientôt inçliper 
en leur faveur. 11 f^ma les p<Htes de sou 
tribunal sons de mauvais prétextes, renvoya 
le reste des esclaves à leurs maîtres, et se. 
contenta de les leur recommander pour. 
conserver une omjire de justice. . - - ■ 

Le nombre de ceux qui , de tous les côtés 
de l'Ile, se faisan t un bouclier des lois , s'é- 
toient réfugiés devant le Préteur , montoit 
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à plus de cinq mille ; et l'on peut juger fa- 
cilement quelle fut leur joie en embrassant 
leurs compagnons dont on avoit d'abord': 
brisé les chaînes ^ et leur trouble lorsqn'fliS' 
découvrirent ensuite en Nérva , ce qu'ils 
attendoient lé moins de sa part, et que je-: 
be- saurois précisément définir , soit bas- 
sesse, soit crainte ou tromperie ; maïs ce : 
qu'il y avoit de plus dur et de pins déplo- 
rable pour eux , c'étoit dé penser -au parti 
qn-'ils avoientà prendre: s'ils retoUrnoient , 
à leurs maîtres- déjà irrités de ce -qu'ils 
avoient osé faire , étant abandonnés' par le 
Préteur, ils coufoient à un supplice assuré, 
à. la mort; prendre les- armes et renouve- 
ler les catastrophes d'Ënnus et de Cléon , . 
c'étoit un.desséin non moins périlleux pour 
eux-mêmes que funeste à la Sicile : dans 
cette alternative Tamour de la liberté et la 
' peur des chititnees prévalurent, et tous 
d'un edmmuti accord , - sous la conduite 
d'Oariûs, '66 réfugièrent à Capriano *, 
lieu fortifié près du tac consacré auxPa- 
lices **, comme s'ils eussent cru , en se met- 

* Montagne prisd'Eiaclée, l'une des plus ancienne! 
TÎUes de la Sicile, 
*' hn Fatïoes étoie'nt, selon te' faile , deux frér'ca ju- 
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t&nt sous la protection de ces deux terribles: 
dieux , racheter la faveur des lois et de 
Rome. 

C'est ainsi que commença , dans les ides 

meBvx qni furent mii aa rang des di'énx, et qnî étoient 
£to de Jupiter et d» Thalie oa Etna , fille de Vnlcain. 
Cette nymphe , craignant le reasenliment de Jnnon t 
pria *on amant de la caioher dans leseniraiUes de la ter* 
' rCfCequ'illDiaccoida. Lorsque le terme de sa grosses» 
fat arrivé i la terre s'entr'onvrit, et it en sortit denx 
enfsM, qni fnmt appelés Palices, de deux mots greci 
Pa/in iMefroi.reTenir. Prés de lenr temple, enSicilo, 
étoit on petit lac d'eam bouillante et snirarense , tou- 
jours plein , sans se déborder, qn*on appeloit Delli, et 
qne l'on regardoit Tulgairemeut comme le berceau des 
Palîces, C'étoit là qne l'on faisoit-des sennens solen- 
nels , qne l'on ne ponvoit violer , mus être aussitôt 
puni par ces dieux. Ce lien étoit aussi un refuge pour , 
les esclaves maltraités par leurs maîtres, qui ne pou- 
voient les reprendre qu'en s'engageant à en userplua 
bnmatnement à leur égard ; et ils tenoient scrupuleu- 
sement leurs -promasses, dans la crainte d'un sévèr* ■ 
châtiment. 

Mais dans ces temps de désordre, la religion étant 
méprisée , la cupidité et la barbarie prévalaient sur là 
crainte des dieux, et les cœurs endurcis des grands ' 
■voient secoué le joug de cette superstiiioa heuretise> 
puisqu'elle toumoit aaptofit de l'bunuuité. 
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de Mars » la seconde guerre des esçlayes 
en Sicile y à peioe vingt-sept ans après celle 
dont nous avons fait le récit dans te pre- 
mier livre de cette histoire; 919 ans avant 
JésDs-Christ , dans le temps même que les 
esclaves destinés aux mines de Sunium se 
révolt^refit en Grèce contre les Homains; 
q^e se ^termiçèrent les longues et sanglan- 
tes guenres.de Jugurtha, en Afrique; et 
enfin dans la même année, que Marins, 
consul pour la troisième fois, marchoit con- 
tre les Gimbres avec ses légions, à la vérité 
victorieuses, mais affbiblies et diminuée^. 

Le» antres esclaves qu'opprimoit une 
servitude non moins afireuse, vinrent se 
joindre à ceux de Capriano , et excitè- 
rent leur audace ' en même temps qu^Is 
augmentèrent leurs forces. S'étant peu a 
peu trouvés en assez^ bon nombre pour tout 
entreprendre, plutôt avides de vengeance 
que de liberté, aidés en secret par ceux 
dont la trompeuse fidélité cachoit la haine 
commune , soit de nuit ou de jour, par ruse 
QU par force, ils pénétrèrent dans les de- 
meures odieuses de leurs maîtres, les as- 
saillirent tous, et les tuèrent misérabl*- 
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ment Au premier bruit de cet éTéoemeat , 
Nerva croyant l'émeate légère et facite \ 
Téprifner; accourut avec peu de monde, 
mais ayant passé L'Alba (i), et étant arrivé 
à Eraclée, il laissa par ignorance les re- 
belle» defrière lui , et revint promptement 
sur ses pas, n'ayant observé que quelque 
temps après le lieu difficile où ils s'étoient 
retranchés, non moins formidables pârlenr 
nombre , que brûlant de combattre. 

II y retourna bientôt à la tête de troupe* 
nombreuses, mais sans succès, et ayant 
essayé deux ou trois fois inutilement de les 
attaquer, il se vit enfin, noQ^ sans beaucoup 
de honte, forcé à les laisselr'en paix, et 
mêmeà lenrcéder la place, avec perte et à 
la gloire des ennemis , chez qui le courage 
et le nombre augmentoient tous les jours , à 
mesure qu'ils diminnoient du côté du Pré- 
teur et des Romains. 

Dans cette circonstance , Nerva sentant' 
bien que c'étoit une entreprise trop péril- 

* Autrement Alabis «n Alabns, flpnv» pr^s d'iïjr- 
l>ls , entre CstBBo et STiacase. 
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leuse de Vouloir dompter par la force des 
armes une multitude si puissante et sidé- 
tertninée , ' eut' recours à la ruse , et ne ' 
parut pas neuf dans cet ai;t. 11 y àvoit alors ' 
en Sicile uii Romain fugitif, nommé Caïus- 
Titimus,quiavoitété condamné àmort pour 
un crime- capital , et s'étoit fait chef de bri- - 
gands; Voyant les esclaves révoltés et' en' 
force t il les ménageoit adroitement dans ses ' 
excursions, et ne ruinoit que les hommes 
libresetles maîtres; il s'étoit ainsiattiréleur 
amitié , etétoit regardé comme un des leurs ; 
et ce fut auprès de cet homme que Licinios' 
JVerva ^ plus vil en cela que les esclaves eux- 
mêmes, s'ouvritparsesmsesuD facile accès.. 
Le Préteur lui ayant promis la vie et la' 
liberté, il s'engagea en revanche à lui ouvrir 
les portes de Capriano , et il tint parole. 

Les esclaves le connoissant brave etexpé-, 
rimenté dans l'art de la guerre , et de plus 
ennemi des Romainsparnécessité,se fièrent 
entièrementà lui et à ses trompeuses paroles 
d'amitié pour eux , de haine contre les Ro- 
mains, et l'accueillirent non-seulement dans 
le sein de leurs remparts, mais le procla- 
mèrent tout d'une voix leur général. L'in- 
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,f&me ne fai^pt aucua cas du saog qu0;des 
. niillierï. d'iQfprtunés étqieiit. prêts à verser 
.jour rachetef le,siep prppre, fle.fit usage,da 
pouvoir, qu'ils lui avoie^t tt;op, imprudepa- 
.fpeitt acjcprd^, ^que pour saisir l'ipstant à'i^- 
{jtroduire.l'eniiemî parnii,eux. Chacun pei^t 
^^aj^iqerquejsuccès eut cette trahisoa.Les 
légions se jetèrent dans les remparts avec 
Licinius, qui devenu plus féroce, en songeant 
qu'il deyo.it une: telle victoire , non & sa; va- 
leur, mais à^a perfidie ,, pour couvrir, sa 
bassesse par l'excès du carnage , rç^ïta 
.i[bex0ral}lement aux égayés et grâce et 
.tijêve ? 11 ftvoit une telle réputation,., de 
^cruaut^^^qVi'iliy pat un.j^^^and :noinïu<d 
d'esclaves qul.se donnerai mutueltemeat . 
la moi:t,, q^e de victimes t^j tombèrent sous 
• le g^iye^^aéyitablede^^ç^^ns. .,').' 

Aptè'sTe 
le Préteur 
troubles,! 

'clans l'ôrqr 
"c'on?erV^i£ 
"pourquoi 
tourna tou 
^Çaix; mai 
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flattenseéapparence9;la tyfSBHiédékraateres 
■étant devenue plus acl^rBé» et phis <Ëis» 
par ces fréquentes révoltes, les esdaTes:i)Jp( 
"fomentotetit pas moins contre euiiinmfaaiae 
'total comprimée. L^ncendnâelarélieUià^ 
ne fut qu-assoapi à <^prîaiïo , aSno'ft ^ 
éclata pende mois après avvc plus: d* tS^ 
lence. 

' - Publias Glodius^ chevan^ romate, pld» 
avideque tous les^atres dé trésors , seAion- 
-troit^ifurieuxcoiittea.esescIai'esT et &o!^- 
-gùeilleax dans tontes ses actions, '^p^h 
pbnvoitle comparera t>émoph^ed^£nns.Ce 
fdft le motif ipti^eâteità plnsdeiiiWatK-ving^s 
'de ces maHieuréax,Ie5Uhstbtitidédhirés p^ 
les coups dèlfbtièt, ''les antres àTëb 'les pietis 
et tes m^ins taettnài par une loti^e ' habi- 
tude des cjiaine^ ou faavis par le feu , Iqssés 
' enfin de souSrîr , a ^ soulever tùmultùaire- 
menf, à fuer leur nifdtre et à ravager s^ 
maison. S'étànt' retirés sur le bàut d'uQa 
inôntagnei'its.fut'*"* bientôt foi^n» par plus 
de mille autres esclaves qui vouturent fairo. 
ca^se commune avec e'ux, ponr se' défendra 
et [»rtâger leur fortune. L/if'eryaquiavoit 
dé)i dispersé ses'troûpés, ayant rassembla 
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A la hâte celtes qui se trou voient le plus près 
deltii', marcha centre les rebelles . avec 
d'arrogâhtesbravâdes,-mai5fQrcé de reculer 
à là vue de lëUrs retrânchémiehd iftetcpUgnâ- 
blés , !t accrut âé' DOuVftan leur CôUrage et 
leurs renforts t c'est te dobt il fit Pépreuve , 
lorsque désirant'd'en Venir àU3c mains avec 
les 4sêlaves , ayant ordonné aupréfèt Titus 
Méhénius d'exciter les^ Romains à escalader 
tels. palissades, tedsïés assauts forent inn-- 
iSléSjêt dans la chaleur delà mêlée, îl laissa 
iïfi~:lJô'n'-ttonil>Fe dé ses soldats iUés ou pri- 
sohiiïoi<S. ■ ' ■■■■" ' 

.^rès ce triomphe, qnoiqnepea impor<' 
tant, transportés de. jois et de colère, et 
flattés ^e plus 'grandes espérance&y les esr 
claves se trouvant sans ordre et sans chef» 
fortâ seulement de letir indignation et de 
letït valeur, notiimèrént un général, qu'ils 
saluèrent rcà ensuite , ainâi qull étoit arrivé 
à Ëunus; Ce f lA Sélviùs , jusqu'alors connu 
dans les fêtes déà fermes pour un jdtieur de 
flûtt infatigabï*, l'hbmme le pftis réfléchi , 
ijou ïnoins que le plus adroit d^htk''éux , et 
d'ailleurs très-expérimenté dans là science 
des augures. Gechefconaoissantle caractère 
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de ses isompagnoDS , la foiblesse de Bamaï 

occupée dansdçs guerres difficiles etip^il-, 
leuses , et l'impéritie du Préteur,' comment 
par diviser et renforcer ses trou{>es d'uoe^ 
inanièrp;si avantageuse, qn'après qu'estes 
avoienifiaropuru sépaçéipent lâifféreBtesféi 
gions eq p|Uant , bq^teyefsanf:, et r^dif^fa^t^ 
en cendres tout ce q^içe troi^Toitsjur leiar; 
passage, il, Içs réunj^it^eqs^ite ayeç tan%_ 
de promptitude dans^ an, ligudéûgnéf.qiiçï 
les tro[apes du Fréteur faispient. de v^inest 
tentatives pour les arrêter- Cela ne doitipas; 
. beaucoup étonner , si l'on pense que^d^nS; 
moins d'un an, ils comptèrent parmi eux 
vingt mièhrfantassins^déax mille cavaltexs, 
et que leurs ennemi^ avoieUt à 'peiUe dix- 
milte.iiqmmes.: ,..'...■:■;■ z::\ ■ !j.,- 

. 'Salyius, ayant le sentiipent de ses foi;ces;> 
rott^pit l^s limites étroile$4u camp. où. il s]ér\ 
toit teptf^JBsqu'alors , viy^:^t|,§u h^saçdidi^ 
rapines, et occupé d'une grande entrepr<^t: 
il vint mettre le siège 4&Tant Morgantinei, 
En cet endi;oit la fortune, fay.ôrable,î^^ici-': 
nius eefxtl^)^ 1^ accorder quetqu'ayan^flgftj, 
carles^e,^xp^rtis ayant engagé le cpmb^to 
le Prét«>i£r,^j]Upiqutil ë-ûttuépeu d'eiin^gùsi, 
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Ufiit le reste en déroate, et s'empara de leur 
camp. Mais sa joie fut passagère , Salviua 
ayant abandonné en. partie \e siélgé eotn- 
Ktencéf il rassembla ses soldats et ^ant venu 
fbndre^ur le camp avec l'Impétuosité de la 
foudrie , il gaguB une bataille d'autant plus 
glorieu se pQur lai q a'eUe fut moins âab^làntê, 
etlprsqpe le PréteuraToit ordonnée seStroù- 
pes (de ^'épargner aucun esclave, Salviùs 
9U contraire eut soin que la vie du soldat 
VOTnai^ fût respectée, dès qu'il serendoit 
prisonnier ; c'est avec ces procédés nou- 
veaux dans un esclave , <q4i'il remporta la 
victoire, car les Komains domptés tiioiiis par 
la iTiuItitiii4e des ennemis, que par cette 
cpnduij^e sage et pleine de modéretioji-, ayant 
d'ajior^ pHé, mir.eii.tbas les.amies, etse ren- 
direQtàdiscrétian.Licinius'lui'^iêflaejesau- 
\fL.^ toti,te bride vers Syracuse^ à travers des 
clfeipips non fr&yés, 

La déffîite du préteur ayant été publiée , 
il se ipanifesta parmi les esclaves un sou- 
lèweweiil. général .qui rendit leur chfef plus 
ootrepreDaotquôiamais,HretournaaUsiège 
de MprgaBtine , dont il tenoit itbrt à cœnr do 
£ere9drejnaitrË,3oitpourtifer déplus grabds' 
5 
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Secours de' cettë^forte et grande place, soit 
pour punir ceux des siens qui y restoient 
seuls encore fidèles à la servitude; mais qui' 
croiroitjamaisquecequeneputobteniraveo 
la force et les attraits de la liberté ce nou-r 
Teau roi victorieux ou ce chef de bandits, 
le Préteur lui-même le fît à son propre pré^ 
judice, en abusant inconsidérément avec 
une rigueurfeinte et hors de saison du nom 
des lois, du sénat etde Rome. Aux iapproches 
de Salyius les chevaliers romains et les 
grands deMorgantine, craignant qu e leurs es- 
claves ne se révoltassent pour se joindre aur 
rebelles, afin de les contenir dans l'obéis- 
sance, leur promirent spontanément là li- 
berté, après' la levée du siège-. Ace nom de 
liberté , ces malheureux ayant redoublé de' 
force et d'ardeur, soutinrent si vigoureuse-' 
ment la défense delà ville , qu'ils contraî-' 
gnirent les ennemis à chercher ailleurs de 
nouvelles conquêtes. Alors les maîtres , de 
leur côté, fidèles à leur parole j miracle 
nouveau xlans ces temps , ayant voulu, selon 
leur promesse, briserde leurs propres mains 
les fers de leurs , ^daves , l'imprudent 
Licinius s'y opposa ,.' Ëious prétexte du mau- 
vais exemple, df^t cet^le alloit'être non- 
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seulement pour la Sicile , mais encore pour 
les autres provinces der£mpireRoniéin; les 
esclaves irrités d'un procédé aussi inattendu' 
que barbare, ayant juré d'en tirer ven- 
geance , s'enfuirent en plusieurs corps, et 
allèrent grossir l'armée déjà fortliidable de- 
Salvius. 

Dans le même temps que cet'événement- 
se passoit à Morgantine; les esclaves d'E-i 
geste ' et de- I-;il3'l>ée. *'" se soulevèrent' 
aussi sous la couduited'Aténioh, Cilicien.' 
Mais on le regardoît comme un traître ,. 
d'autant qu'il avoit moins sujet de se plain- ' 
dre de sonmaîtreqUi,paTr un bien rare exem- 
ple, non-seulemeiitletraitoit humainement,- 
mais qui ayant remarqué en lui un grande 

* Egeste, ^geste on Ségeste. AEgeste est le nom Is 
{lins ancien ; il lui fut donné , selon Strabon , par Egea*' 
tua , Troyen , qui pasaoit ponr nn de ses fondatenrs; 
LTantres disent qne ce fût Énée qui la fonda «t qni lui 
donna le nom d'un de ses tfompagifons. Lei Ségestain* 
ee croyoient ainsi , par cette origine , atta^b^ aux Ro- 
mains , non-senleznent pai alliance , mais' par Lei IJeas 
du sang. 

** Promontoire de Sicile , c'est le plus occidMlkl d* 
fîle. On t'appelle anjffud*hiiiCapi7-fioco. \: 



_ ,i,z<,.f,GoogIf 



68 . - ^UERRE 

jugemç^^un esprit au-dessus du vnigaire, 
l^Toi^icb^ûipP^ inteodant de sa maison , et 
luijfVf^t çqiifié tou^.^4 j^i^'?^- Cepetidant 
l'cbella k la reconnoissance, au devoir , em- 
porta avçc plus de violence ^uç tout 
autre par une liçe|icê e^réaée ^ et par Ten- 
vie qu'il porloit à la hante fortune de Sal- 
vius, il commenga par tuer son maître, et 
ebtraiitatit avec lui à la rérolie un.i»HBbre 
immetLsedeaes compagneps , il se montra , 
^n peu de jours généKalde dix mille apu- 
veauk rfibeUe&.'iàpeiae. ls3:«VQ)t-il rouais, 
qoB pour imiter en tout soa.rival eti%oiiiricir. 
dans IpcceUrâessienaudiq vir<e haine QQn^rô 
la répidïUque , il prit 3u^«t letitce «t I9- 
çouronfi ide.rof: élevé à nn «iliAHt r^^g, 
trayersatut anec orgue^ j^ psrtie méridio- 
nale de Tile, il publia un édit qui portoit 
qu'à l'avenir tous les esclaves ne seroient 
pas regqs içdis^iççïeip^pt ^ans ses baiail- 
iop?,TOai**eulemeqt çe^jfqui spTQJigpt.BfÇr 
l»«s à devenir de bons aoldats et ds Sermies 
soutiens de la liberté : que dès ce otofRent , 
{)ar-toirtoùonrencontreroit des' esciàves en- 
core fidèles à leurs maîtres, on les puniroit 
de.Kï,prl^^9Pimç déserteurs; et sprtout ejue 
n'ayant prislejtaxïR^^çi'ce chef rus^^quiî 
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pour fuir la cruauté dés riches, chasser lès 
Kotnains de la Sicile , et lui rendre sa gtoira 
avec son ancienne indépendance » il étoit 
nécessaire de regarder comme sacrées non- 
seulement les personnes , mais encore les 
propriétés des Siciliens innocens qui se soù- 
mettoient à sa volonté et sur lesquels il se 
vantoit d'être destiné par les dieux à régner 
un jour. 

Dans le moment qu'il rbulbit dans s&n 
esprit ces pensées aussi profondes qu'orgueil- 
leuses, ayant été averti que Sàlvius non- 
seulement aspiégéoit Morgantinè,- niais près 
defààVoit mis en dérouté les troopésduPrë- 
' teur , (Conçut le dessein de se signaler aussi 
par là coriqiiête de Lilybéé , /orteressS 
regardée jusqu'alors comme iine des prç- 
mières du monde: mais ayant reconnu peâ 
à peu les obstacles qui s'opposoient à cette 
entreprise, et tésolu de se retirer, il pei'- 
snadeà ses soldats qu^l à'agitainsi que par 
l'ordre secret des dieux qui le menaçoient 
d'une défaire certaine , s'il s*obsiiDoit à ce 
siège. Cette supercherie né maliqua pas d'a- 
voir son efïêt^ Il avbit à pdne levé son 
camp, qu'un secours poissant envoyé par 
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Boccus, roi de Mauritanie entra dans le 

port de Lilybée ; et Aténion ne pot fuir avec 

tant de célérité devant ces nouveauxenne- 

mis^qu'ilsnevinssentlejoindreassezàtemps 

pour entamer la ^ueue de son armée. Néan- 

■ moins une superstition si aveugle et une telle 

fureur remplissoient le cœur de ces esclaves, 

qu'ils prirent peu garde à la mort de leurs 

lélébrèrent partoutessortes 

iveur des dieux et la pré- 



Çependant il se porta d'an autre côté pour 
réparer, la -perte de Lilyfaée, partageant 
ainsi,. avec son pval, l'empire de l'île; et 
bien qu'il semblât y prétendre inutilement , 
l'autre étant déjà fort de trente mille hom- 
mes et plus expérin^enté dans la 'tactique 
militaire , néanmoins l'opinion étoit qu'il le 
surpassoit dans l'art difficile de gouverner; 
parce que , comme je l'ai dit , il cherchoit à 
assurer sa puissance sur les bases de la jus" 
tice , plutôt que par les armes; tandis que 
Salvius, nullement touché des désastres de 
la Sicile , ne s'occupoit qu'à piller , à dé- 
, truire, et à venger par le carnage des inno- 
cens et des coupables, sans nulle dlstiac- 
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tlon , les totirmens que lai et les siens avoient 
soufferts jusqu'alors. 

En voyant ces principes opposés d'équité 
et de vengeance soutenus dans ces deux 
chefs par la jalousie du commandement, les 
Romains conçurent une juste espérance de 
les voir commencer et consommer leur ruine 
mutuelle. 

Toutefois Salvius ayant découvert dani 
' son rival un caractère moins farouche que 
le sien , le soUicitoit par la médiation de 
quelques amis , et par des messages- fré- 
quens, à te reconnoitre pour seul général 
et seul roi en lui faisant entendre que leur 
commun intérêt l'exigeoit; qu'il ne déran- 
geât pas une entreprise si^bien commen- 
cée; qu'il ne lui demandoit rien que 1&- 
nom, afin de pas troubler» par un nouvel 
ordredechoses, les idéesdéjà bien organisées 
de ses sujets; qu'il abandonnoit tout le reste 
à Aténion; qu'il craignoit qu'ils ne fussent 
défaitss'il&étoientdivisés,mais.qu'étanttous 
lés deux réunis, il espéroit une vengeance 
certaine. Les prières , les artifices ne furent 
pas employés en vain ; car , lorsque les Ho- 
m^ss'attendoientà voir AténionjaIoux,ne 
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répondre à Salvius que les arme»à la tnaid , 
ils le virent au contraire,'san3 avoir. égard 
ni à lui-même, ni au trône sur lequel il s'é- 
toit élevé, céder ses troupes à son compa- 
gnon , et se soumettre le premier à ses lois. 
Cependant loin qu'une semb'able preuve 
â'tin cœur noble et sincère détruisît dans 
fesprit de ce roi atroce tous soupçons contre 
Aténion, elle ne fit que les augmenter. Ce- 
fui-ci, quoique sans commandenient>et dans 
«ne condition sujette, conservoit parmi les 
soldats la réputation et l'autorité d*un sagd 
prince et d'un bon général. Salvius, per- 
suadé que l'étroit eipace d'un seul camp na 
ppurroit jamais bien les contenir tous deux: 
ensemble ^ afin de s'adonner tout entier aux 
soiasd^l'à ^eri:6,Sansèrredi5traitpavd'an- 
fl*essouc!s,&t assarïïihS^nrtïprovisre son rival 
par ses plus dévoués serviteurs, sous pré- 
texte dé trames secrètes, et le fit mener à sa 
suite chargé de chaînes. Après avoir saccagé 
tout le pays des Léontins, il marcha auda- 
cieusemenl à la conquête de Triocala *, 

* TriocaU étoit ain«i appelée do. grec treis troi» et 
eai»s, bean. En cifiei,eUe avoit trois avantages oa 
beautés. 

La ptemière, aa litiistion forte et ineipngnablff. 
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Tiile bien munie et propre a mié ffès-Iongua 
défense. Maiï ce qai étonne davantage , 
c'est que parmi lesaaiw d'Aténion , et dans 
toute Vtamée des esclaves affligée de son 
malheoi-, i) n'y en eut pas un seul qui osât 
mormurer en sa faveur oti qui tentât de le 
venger, tant étoit forte la haine contre les 
Romains, et tant chacun craignoit de trou- 
bler la vengeance publique en satisfaisant 
des ressentimens particuliers^ Salvius, alors 
non content de retenir son rival dans lea 
fers,, s'étant fait élire de nouveau pour gé- 
néral et pour maître, et ayant exigé de* 
troupes un serment solennel de fidélité 
avant de se revêtir de la pourpre, sacrifia 



Ellftéifaii «ir amijinïiittgtre, ewrttontrfe d» fonél prov 
f(Hiâs,eiHTait ^lude huit stades cU roH*-. 

La sedonde , ses sontces abondantes d'esas d'un» 
àiitmo dottrtnr. 

Ld troisième enfin , ses campagnes fertile*, propres, 
aux direcseï caltares de l'olivier, de la vigne, etc< 

Cette ville conierre encore anjanrd'fani le m£m« 
nom , lêulemeol au liea d» Triocala , on dit Triccals. 
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aux terribles Palices, proiectcnrs des escla- 
ves, et consacra sur leur autel une ctila- 
myde *, et désirant changer son nom, à 
l'exemple d'Antiochus d'Enna , comme il se 
rappela que dans la Syrie , d'où il sortoit , le 
nom de Trifon étpit fameux, il le prit au 
lieu du sien, et appela ses compagnons Sy- 
riens, anfin qu'ils ne conservassent aucun 
vestige de leur ancien esclavage. 

■ Ensuite, pour s'assimiler toiït-à-fait à un 
roi , après avoir pris d'assaut Triocala , il la 
choisit pour le siège et la capitale de son 
royaume. 11 y organisa un conseil et y fit en- 
trer les plus éclairés d'entre ses sujets ; il 
nomma dos magistrats qu'il distingua avec 
les marques de dignité des chevaliers et des 
sénateurs romains ; lui-même , quand il n'é- 
loitpasobligépardevoirdeporter le sceptre 
il revêtoit le laticlave * , et pour indiquer 

** Cblamyde, sorte devétenieiit des anciens, C'étoiï 
un manteaa conit , de forme orale , et qn*on attacboit 
sur l'épanle gauclie. Il faisoit partie de l'habillement 
àea gnerriers. 

** Lafs clavus, bande garnie de nœuds de ponrpr» 
ond'oi^ fails en têt^s de dons. Elle ornoit le devant do 
la robe des sénateurs romains. L'angnsticlaVe , angus~ 
tla-clavus, étoit plus étroit et destiné aox cb«Talieri. 
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son empire souverain , des licteurs armés de 
faisceaux marchoient devant lui; enfin, 
comnie s'iln'avoit pluseu d'ennemis à crain- 
dre , ou à combattre , il embellit Triocala 
d'un palais royal , d'une place publique et 
d'autres sptendides et pompeux ornemens, 
comme pourroit faire au sein d'un calma 
heureux, un prince pacifique à qui l'héré' 
dite auroit transmis un titre et un pouvoir 
légitimes. 

Mais qui pourroit, sans être glacé d'effroi, 
ou sans verser des larmes d'indignation et de 
pitié , considérer quel fut dans ce temps 
l'état déplorable delà Sicile?Tout ce qu'elle 
avoit déjà souffert dans tontes les autres 
guerres , et particulièrement dans la pre- 
mière des esclaves , n'étoit rien en compa- 
raison de tous les maux dont l'accabloient la 
rage et la- fureur implacables du nouveau 
ïrifon et de ses soldats. On le croira facile- 
ment, en faisant réflexion que ces escla- 
ves au,nombre de cent et quelques mille, 
se répandoien't , sans aucun obstacle, de' 
tous les côtés de l'ile , non plus pour com- 
battre les Komains , qui ne s'étoient plus 
présentés devant eux depuis leur défaite à 
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M(n'gaâtine, mais pour piller et tner datts 
quelques «illës ; et par-tout où ils n'alloient 
pas, d'antres bandes d'esclaves mutinés por^ 
toient la consternation et le ravage. Enfin, 
ponr.^n'il ne manquât rien à la désolatioit 
et à llgnominie de cette contrée , les esclaves 
ne fuient pas les seuls qui prirent les armes, 
et commirent les actes de là plas affreuse 
ticettce ; On vit encore des' troupes nombreu- 
ses d'hommes libres , échappés à la justice 
des lois , ou abîmés de dettes, qui, avides d'or 
et de sanglantes nouveautés , le disputèrent 
anx esclaves en destruction et en crimes. 

Dans ôes temps dé tnreoî' et de mort , les 
campagnes de la Sicile nagnères si riantes, 
restoien ttristerttent en friche etprivésd'agri- 
ciiltèurs , parce que les uns erroient trans- 
formés en assassins , en soldats , les autres 
avoientététnéb en se défendant, ou s'étoîent 
Retirés à la ville pour y languir , comme un 
inutile fardeau , dans la misère et l'affliction. 
Les bols étaient abattus , ces spacieux et 
magnifiques jardins, changés en arides dé- 
serts , les plus belles villes réduites en cen- ' 
dres : les fertiles gaérets où jauriissdîent 
d'abord de riches mcrïslsoiis, oii qui chers^ à 
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Bacclius étoiept couverts avec profusion 4s 
ses bienfaits, desstéchés alors par un ^leil 
brûlant, étaient peuplés^e vipère? 9«}>lAai 
chis d'pssemens humains. 

lies habitons des villes o» les brigands nfiï 
dominoieiit pas encore^ n'avpient pas un 9S3S^ 
plus heureux. Les dieux sourds , les autçU 
délaissés, les prêtres muets o\i çémissans. \jx. 
faim , la soif tourmentoient, çp^^sifinai^nli^ 
tous les rangs de la société. \j^ £if fit Qpmbre 
d'esclaves restés Ëdples étpieot obli^s de 
, soiitenir un siéçe pé.Bible, et de procurer À 
leurs maîtres un pew 4^ y'm^ fliSce^saire» 
pour leur subsistance ; et-çfuy-ci étpienC 
tourmentés non-sey}^pient p,ar la perle d<t 
leurs biens , mais p^ I^ çrainJe tpvjpiir^ 
croissant^ de la.r^Ji^lipn de )êur« ç&clav£:s; 
çn un mot , Ja viplçuçe^ \% f»reur j, la «Jes- 
truçtîPQ,, avaient envahi M pli^ Çrand^ 
partie de l'île , l^sj^qt 1^ rçs^e en proig à 1* 
désplatioD , à la iQÎsère et aux . larmes : 9( 
tovt ce qui ïi'^tojLt pas ^né^nti par le fçr Pft 
1?., flamme , rçstoit spaiUé par i'qgprftbre et 
la débauche. 

Les choses en étpîent à ce ppint, lor&guè 
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Licinius Lucnllus , nouveau Préteur de là 
Sicile , y aborda avec dix-sept mille soldats',' 
c6mma'Dâés il est vrai par un général d'une 
valeur et d'une habileté reconnues , tel que' 
fut Cleptius , mais ^ui n'étoient composés 
qoed'liommesraniassésdansla Bithynie, la 
Thessalie, Ial.ucame,rAcarnanie,depe,u 
d'Italiens et de Romains. Le Fréteur, à peine ' 
arrivé, afin de ne point donner aux rebelles' 
Je temps dè'se trassemBler en plus ^and~ 
nombre , profita dû temps qu'ils perdpient 
vilement à 'exercer leurs brigandages ou à 
se livrer à leurs sanglantes et infâmes dé-, 
bauches, et vint tout-à-coup asseoir son camp 
non loin de Triocata. TriTôn , apercevant 
lenuage qui étoit près de crévér sur sa tête, 
et nese'fiânt'pasà la multitude de ses trou- 
pes, qui manquoientdediscipliiie, songea 
à se réconcilier avec AténioD, afin d'aviser . 
ensemble à ce qui étoit nécessaire dans là 
circonstance. 11 ne me semble pas inutile ict 
dé considérer aa moinsun peu la noble fîëf t^ 
de ces eSciaves. Si Aténion se titoiiftra ma- 
gnanime-an ne se vengeant poitit dans u&' 
pareil moment , Trifon ne le parut pas' 
moins, de ne conserver aucun soupçon sur 
ca fidélité. Ayant déposé tout ressentiment^ 
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et délibéré entr'eux ce qu'il conveiioit dé 
faire', il fut décidé que SaWius resteroît à là 
garde de Triocala , et qu* Aténion , à la tête 
de quarante mille esclaves, s'opposeroitaux 
Romains. Ce dernier marche en effet et ren- 
contre Lucullus avec les siens près de Scir- 
tée. Lesdeux armées s'arrêtent à larueTune 
de Tautre, et ne restent séparées que par le 
court espace d'un mille. Que ne firent point, 
que ne dirent point alors Aténion et Lucul- 
lus, pour encourager leurs soldats! « L'ua 
rappeloit aux Romains la gloire de leurs 
ancêtres , ta splendeur de Rome , le triomphe 
qui les attendoit : qu'ils avoient devant eur 
non des Grecs aguerris , non d'intrépides 
Carthaginois, mais des brigands vils par 
l«ur naissance, plus vils encore pour s'ètr^ 
faits esclaves d'un roi esclave: sans ordre, 
sans armes ; enfin qu'il avoit suffi , trento 
ans auparavant, d'une seule légion pour 
abattre , pour enchaîner un autre de ces 
princes imaginaires; pour enfoncer leurs 
bataillons , ruiiier leurs forteresses, et, d'uç 
si grand'nombre, n'en pas laisser un seid 
Tirant ». ■ . , 

Del'autré côté; Aténion n'exhortoit pas 
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avec moins dç chaleur ses soldats' an cat-9 

nage. « Voici devant vpiis,lewr disoit-il, vpit 

ci une troupe de ^maips, qui nons spQjt i^ 

férievrs aulanl en nçun^ire qu'fp ço^^fi, 

puisqu'ils combattent pour la tjrannie , eï 

nous ppur la liberté. Vainqueurs , elle ^^ra 

iRse , et avec elle d'immansaA 

usj attendez Jes chaînes, leg 

us cruelles encore qi^e la pr*?- 

ssonvenej-vouç gui il? sp§iç * 

i combattent: vos^ouffifliflçee, 

votr£ corps sillonné par Xtmsk 

pareil état ne vou$ partit psft 

!, jetez vos armes , cOMréçWT 

devant d'eux , pro5ternez;vous à leuf s pieds, 

implorez leur pitié , pleurez. ÏWais ^i , au 

contraire , vous abhorre? plnsq\ie la vf^etxt.» 

tes supplices, l'opprobre, combaitez gveff 

courage , et vendez , dgn? «n mpmpnjt; , :^. 

les exterminant j la honte diji jpyg g»© vçhr 

avezsapporté trop loijK-teijcyps.^). 

Trois jours entiers ils reçtèrentenpréaenpe, 
tans qu*il y eût' autre cHose. que. quelqv^ 
légères escarmouches entre lés postes avsi^; 
ces, mais le quatrième jour la bataille fut 
générale; pn. combattit de-p^rt et d'aviie 
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tiTec une'égale ardeur ; les uns forts dô lèar' ' 
nombre et de leur désespoir; les' autres de 
leur bon ordre et de leur valeur. Atënion' et 
LucalHis conit-ant de tout côté' , T'emplis- 
soient en même tem ps les devoirs de brïtves 
soldats-et de sages capitaines. 11 sembloit à 
les voir se mnltit)lier eux-mêmes , qu'ils 
eussent à leur gré plusieurs bras pour frap- 
per, plusieurs voir pour commander, ha. 
victoire balança long-temps; enfin Aténion 
s^étânt avancé témérairement au milîen des' 
ran^s'enndmis/ets'étant trop exposé à leurs 
traits, irtomba dangereusement' blessé' de' 
pltis&urs coups. ■ ' ■''■-■'"' 

I^i-èqn'il- 'fut renversé j le bruit de Sa 
mort s*éfant répandu!' èii -un mom£ht,"'âi- 
mintia d'abord ' fa^dèUr des rebelles ^ en- 
suite 4àsséâ' de combattre., forcés , coupés 
encènt béodes dilBér^tes, sans songer à- 
se ràlliéi^ét: â 'faire tête à l'ennemi ; il»- ne 
connurent d'a\itre ressource ' que la - fui- 
te Ou la nbrt'. Le cal-nage fut horrible.' 
Vingt'inilïe restèrent sur le champ de ba- • 
taillé','ou tués parles' Romains> oa s*é-' 
tant égorgés mutuellement, aveuglés par : 
la colère et la terreur. Les autres fuyant - 
6 
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trouvèrent par l^o^ïieur devant Triocal^, 
qui, le.or. ofif it upe, ret^ite. ^aBfi. cette 
défai^.f^t si (;lésasfgçuse 99UÇ le& çsqlavesi 

<5eJ9^,eùt été le 4*^ni,er pour eujt, MaU 
en^y^é df spn, bonheur, au lieM.de .s'ayap;: 
cet, RQi^^- attaquer Ijrifon., et se prévaloir, 
de'J'épojjsâqfs des.^l^ye», H.isc^it, pla- 
sieurft j/^m'S à doutt^ (Jtf ^-epo^,, afljç,;VÎ7 
yanjS^et; Ipi ségult|»f s- aux i)lo(5ts,,crfljiS9t 
arH'prîRWonp^^Wàjt^ps^Btmfi^sjips):, 
!Bfe^,dîSjejiuetsiSjaffpiWis,,(;flj^tçfil^feJi 
fugitifs. Mais la fortune ne Iç s^qqt^4^.p^9; :. 
quoiqu'au premier bruit de la perte de la 
It^aiDe-,, WfoD lufe-!?»»»* Jsfir enfui de 
Tripç^)a»il)i'pil,wrHr^,Ba«4aPiê«0«(J'Atifc 
ni» , «(Bsersié. p»r; 1^; djïu*. <MJ:p()Bftfai 
propr# . punition^, w pquç çell#, dj» 8»r 
maicK, Ble«éau;^d«i^j!eiK>iix, i|,s4$a«l)ii. 
adioilBiiient som «», "Boaçaau^fe os^Rwe» . 
jasqiu'àJainuit.eïàJafavemMvefipmboi», 
il,«e..te«a «tse- d^b«ça«a dfii,d<!S%9|i«,.s:eti 
-déJ*i« , i>'«t8li> sMjmM pU:p()f%|;(iJiis9r,«é/ 
et puiipeyenir S:'Sli<>8«M en wtraieapiiw. 
as» pi»âj;eti»es ,»)»»*) ,-. 
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L'apparition spbitÀ de ce chef rall-uma 
l'ardeur des eisclavesd^ns leurs cœiips éper- 
dus ; telleuient qïie pei^cte jours Ap^Sy- i'à^ 
bandonoant à un excès contraire-, ils *re- 
gai'doient leurs pertes ' coiniiie légères , et 
se croyant en force plus que suffisante ; îTa 
se promettoie^nt de'se ridesbrer dô nouveau 
avep les Romaine , et pour montrer que 
leurs actions réptindoieut aleurs'disObars, 
ils; s'élancent i avec' des cris alFretix, dea 
rempartsde Trjoéala , dpnt le Préteur s'é- 
tait approché, ilsi le chargent , ]é Tfepous-' 
sent avec une telle impétubsité, qitë pres- 
que dans le mêmeinstaht', M a^ivavàin-' 
queui', et s'enfuit 'hdntèusemebt. 

' Une si grande faute, afinsî quêta fblte 
conduitedaPréteurdans:son^ouveroehient« 
n'échappèrent pas aux yeux du séitflt et du 
peilple Romain , devant lequel il fut cité 
pour mauvaise administration par Se^vi- 
liuSf sfin antagoniste, et il fut cfmiïamné à 
^amende et à Tevil par la loi portée contre 
les magistrats quirémplîssoient mat leurs 
charges ; et pour {H'eu^. que l'on recOnfiois- 
soit la justice de $es accusations, Servi- 
Uns même lui fui danoé pour successenf 
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daqs la Pcéture. Celui-ci méprisant la iAa> 
ni^re de faire la .guerre de Lncallus, tet 
ennemis n'ayant été ni vaincus ni pris non 
plus qçe leurs forteresses; beaucoup de 
sang répandu ; point d« butin ; le joug reçu 
an liça d'avoir été împo^ , il voulut , avant 
d'a^Tonter les rebelles selon l'ancien usage 
des.Romains, mettre les légions à couvert, 
et environner le camp de palissades et de 
pieux : mais il employa tant de temps à faire 
ces préparatifs, qu'Alénion resté seul gé- 
néral des esclaves par la mort de Trifon,' 
prit avec lui des troupes choisies et nom- 
breuses., et ayant forcé tout-à-coiip les sol-' 
dats du 'Préteur à la bataille,' il les énve:^ 
loppa , les investit et les enfoqça de toutes 
parts arec tant de violence, ^n'en un seul 
jour leur camp fat pris, et ils furent toujt 
massacrés. • . 

Ces nouvelles aronées r^aines ayant été 
ainsi défaites, l'oi-gaeill^ux Préteur revenu 
à Rome, reçut par le nf^pris et les risées in- 
sultantes du peuple-roi , le prix qu'il méri- 
toir; et il laissa dans Tame de ses vainqueurs 
cette vanité dont on l'accusoît lui-même de 
«e croire mvincU>le. Mais Aténion-étoit fa- 
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" Toris^ jusqu'alors, ou défendu par le destin 
étpar senaudaoe, et attribuant à lui seullo 
fi'iiit du' courage des autres esclaves , il' se 
regardoic , dans sa pens^ , comme le pre- 
mier général , te maître absolu de la Sicile , 
et nouTet Annibat , en état db menacer l'a 
capitale du'monde. Nourrissant ces étranges 
et orgueitteuses idées, aSranchi d'an rivât, 
et sans crainte da côté des Romai ns, il suivit 
Vusage des esclaves élevés tout-à^coupà une 
grande fortune-, il voulut ceindre le diadèmo 
et porter le sceptre; tant il est vrai que dans 
ces temps-là ce n'étoit pas un. si grand op- 
probre que d'être roi', puisque, ces escla- 
ves ne surent imaginer ^ambitionner autre 
chose.. 

Cependant presque seutmaître de la ^- 
cile,parsesarmes,Aténioh formant l'auda- 
cieux projet de s'emparer d'un seul coup 
d'une place forte etdetrésorsimmensés, tour- 
na sesyeuxsur la villedeMessine, qui restoit 
seule exempte des maux dont la Sicile étoît 
dévorée, dépourvue de garnison, avec des 
grands en discorde, et un peuple inconstant 
et tumultueux. Il pressa d'autant plus l'exé- 
cutWB de son dessein >.qu*il apprit, par se* 
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^gem secrets , queues hajjitans des p*y» voi' 
çins y àvoient ras&sohbjé toutes leurs iri* 
cbesses pour }ss spustf aicç aux hasards de la 
gijerre. Déslr^çt ti^^jToi^de reflveJùr sans 
efFusjon de saug.jil s'étoit proCiiré, par le 
moyen d'amis fidèles , une pleine connois- 
sance du temps et du )(eu favoriâbïes à l'en- 
treprise, il sut gne c*é^oit lorsque le peu- 
ple occupé dafi; Les temples au cuUe det 
dieux, laissoit vi^es les faubourgs et les 
liçux les moins fréquentés de la ville. 

Ayant ainsi pris ses mesures, il essaya de 
s'approcher de la yiHe au jv>ur et au lien in- 
diqués et d'escalader les murs de vire forc% 
Mais toutes ces tentatives furent vaines par 
la bonne, conduite des esclaves vigilans , 
qui , fermas dans Tobéissance ,' défendirent* 
comme dans la preqiiàre guerre, si y^iUsUtr 
ment 1^ yiUe et Içurs pigjtres , qu'à la in 
Aiénion fut obligé d^ lever le siège et d'a- 
■ bandoqner cette p,roi« si désirée. Jl se. rejeta 
sur Marcella, fort«resf>egt'aBde et bien m»- 
nie , et s'en étant rendy maître en peu da 
temps, il la convertit -an place d'ai-mes , ot 
finit par s'y établir, ç^mme dans un liç^ où, 
^ pqurroi^ jouir d'une paix assurée et. ^'ui^ 
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âoiiX repos après tënt 'âe feafeil^s et dé fttii- 
gués ; 'iifàis le mom'erit ii'étôit pas loitt où il 
devôit 'dëchoir tfé -SèS pTO^rité» et toir lA 
fot-t«i*é thàrige^ dW ffireé. 

Oh étoit aa commencement de la cin-r 
quième année de cette seconde guerre dé- 
vastatrice, lors,que lebrnit des désastres do 

-la Sicile étant de noaveau venih àîV(ïine,ii 
plut au sénat de ne pas en prolonger -d'a- 
vantage la durée. C'est pourquoi Aquilius^ 
col lègue de Marius,cdhslitâlorspâûr la cin- 
quième fois, eut ordre. d« passer en Sicile 
pour étouffer ces troublée honieux^U fit tel- 
lement diligence « qu'ayant choisi pariai les 
levées les soldats qui lui sembtoient les plus 
propres à seconder ses desseiOSi il arriva en 
force dans la Siciïé i^esqu'en même. temps 
que le bruit des tiiouvémeus qu'il faisoit s'y 

• répandit. ■ . ■ . 

. Sou premier soin fut de rétablir l'didre 
pfirfîii les soldats;^ avant de courir co;itre 
uit çDoemi devenu avogani par se» noOi' 
br.eusiÇS victoires qu'jj dpvoiï peut-être, plu- 
tôt à l'iînpériti«,4e.,seS advereairei nu'k sa 
propre valeiw , U:iie sç renfçrnJàpatmèoi'e. 
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comme'ServilîusjdaDsuncamp'for^é-aveC' 
ses troupes, parce qae , disoit-il , contre,des 
esclaves le camp le^plus sûr c'est le cocQr et 
le bras des Romains. At^oion pegdajit ce 
temps passait des jours voluptueux , mettant 
s^ confiadce dans l'élite de ses troupes ()ui 
Tentouroient, et dans l'armée puissante qui 
âofflinoit au dehors, sons le commandement ' 
â*un de ses lieutenans, qui devoit au besoin 
s'opposer à l'ennemi , s'il venott à être assié- 
gé , sans songer à se munir de vivres néces- 
saires y il se rioit de Tioaction simulée d*A- 
quilius. Ce général , outre les soins qu'il se 
âonna pour réveiller par la rigueur le désir 
de l'obéissance et l'amour de la gloire parmi 
les légions , travaHIa de tous ses moyens à 
amasser pour la subsistance de ses troupes 
une grande quantité de blé, dont il y avoit 
une extrême disette danslHle en ce moment ; 
à raffermir l'espérance dans te cœur abattu 
des malheureux Siciliens ; à encourager 
par les promesses et les récompenses téus 
les esclaves fidèles à leur devoir, et à'é- , 
Icngner par des m«iées adroites tous les 
vivres des environs de Macella, afin de 
réduire les ennemis à en manquer ouà s'en 
procurer ailleurs avec beaucoup de pein» 
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et de dangers; tontréussit a son gfé, telles 
ment qu'Aténicm avapt Itf fin de l'antiéB se 
trouva assiégé an dehors par lesarmev da 
consul et au dedans par la famine. 

A niesQre que les inquiétudes augmen- 
toient par le défaut de munitions . le désir 
etla nécessité de combattre devenoieat aussi 
plus pressans , mais A^uilius savoit si bien 
répondre en temporisant aux vigoureuses 
sorties des assiégés, qu'il éludoit, autant 
qu'il le vouloit , tous les efforts qu'lls-fai- 
soient pour l'engager à un combat décisif. Il 
continuoit ainsi à exercer ses soldats par de 
fréquentes escarmouches > et à les irriter 
davantage contre les ennemis que quelque- 
fois il laissoit exprès approcher jusqu'au 
camp ; il jetoit aussi la discorde parmi eux, 
en retardant le combat et les forçoit à déta- 
cher une partie deieurs troupes pour aller 
fourager , afin de iféduire la forteresse à se 
rendre par famine^orsqu'elle seroit épaisée 
d'hommes et de forces. 

Enfin ayant saisi l'in'stant favorable pour 
assurer le succès de sonentreprise , il appela 
Ini-^même au combat les rebelles , qui , ne 
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p«f9V90t ) ni «e voulant l'^iter , Taccep^ 
tarent arec hardi^se, et i^ui en répooctant 
' a«x ^FovieçatîQBs de l^eiHiemi , se coi^oient 
plutôt da.as leur nombre et dans ]e sotiventr 
de leurs victoires passées, que dans leurs 
forces préwntes. Je ne mwrèter'ai pas à - 
décrire les détai^ de cette bataille. Il est f» 
mledëcomprendrë combien on dut y toÀh*- 
trer d'opiniâtreté et de eta^Mé ^%s dé^x 
purts ; mais si te 'détir de «àindré anf tnùjt 
ég^tesieM l'an» et Vautre aritt^.il B'e)i étoit 
pas de mène de l'antet» et dé la tactiqae 
biilitai» ; les uns en phis grand nombre et 
risquant tout , se. }etoient au milieu des 
ennemis, comme emportés par le désespoir 
et la fureur, ^utàt qu'obéissant à une ini-' 
pulsion gnidée par la raison : les autï^s aU 
ooniraire mesaroient leurs coups, en0ammés> 
par Thonneur réveillé dans leiir arae et in- 
«éparable de vrais Romains, non moins que 
. par la honted'aVoirété Tainonset désarmés 
dans uâe reneobtre par ces mêmes esclaves. 
Les deux armées combattirent doncavecun 
acharnement et une obstination incroyables 
jusqu'à la mt}itié du jour , soldat coiltre 
Aôldat, fer Contre fer , et peut-être moins 
eatrainés par leur profiré impétuosité, qn* 
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par re^ecDple et les discai^r^4e leors géaé* 
ravxt 

. Tous deux ^toient au pliis fprtdela mêlées 
s'appetant l'un l'autre à |p-and^ çjjs, et cher- ■ 
chant dajis I^eurrage à ^e pf^ndre corps À 
corps , comme si la mort ^9 l'im^ d'eux der 
voit niett;-e fin à tou^ les vmftx^h toutes lc$ 
guerres. Ce fut alors un spectacle bien étoih' 
nantque de voir ugcopsul rçiftaiat c0lè]bre 
par tantde triomphes, et noopiQinis illustra 
par sa naissance, auxprjseçfveçun e&clava 
rebelle, qui par sa coDstauee et soa cptt* 
rage n'étoit pas indigne peMt-être dq dia- 
dème qu'il ay^ait usurpé. . 

Le combat des deux braves fut long et 
terrible, mais enfin dans le n)ênie moment 
qu'Aténion déchargeoit de, toute sa force 
àn^coqp épouvantable sur la tête de son 
adversaire, çelui-.ci lui plongeant soti.épée 
dans le fl^iic., et lui ayant percé le cççur, 
retendit mort sur l'arène, et baigné dans 
sqn sang tpji couloit à gros bouillons. 

On sut bientôt qu'Aqu^lius étoit gïiève- 
laient blessé , mais que c'en étoit fait d'Até- 
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nion. Albrs un cri dé joie et de victoire «Re- 
leva parmi les Romains, et du côté des; 
■escIaTes au contraire , l'eflFroi succédant à 
leur témérité trop mal dirigée ,. sans chef, 
sans espérance , i\s se dispersèrent par ]a 
fuite : mais suivis de près par tes ennemis , 
et voyant qu'il leur fàlloit expirer sur la 
place, les uns se tnèrent, recevant de leurâ 
amis ou de leurs parens, le coup de la 
mort comme faveur dernière; les autres 
s'achevèrent eux-mêmes , d^autrei en pré- 
sentant sans défense leur poitrine aux glai- 
ves des Romains altérés de leur sang , mou- 
roient libres, et menaçoient encore leur* 
vainqueurs à leur dernier sonpir. 

Le carnage dura autant que lé permirent 
le jour et les forces des soldats., sans trève^ 
sans pitié ; et il fut si affreux , que , d'una 
armée immense , dix mille hommes à peine 
se sauvèrent dans l'enceinte de leur camp 
où ils n'étoient pins en sûreté- Cette foibla 
barrière ne put les défendre contre l'ani- 
mosité d'Aquilius, qui, résolu d'achever la 
victoire sans leur donner le temps de se 
remettre de leur terreur , ou de recevoir 
le renfort ^e nouveaux secours^ les investit 
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de tpanière à leur ôter toute iâée de liberté 
et d^ salut Mais quoique la faim pins ea> 
core que les armes d'AquUius les pressât 
de céder on de mourir, ib conservoient des 
traces profondes de leurs premières dou- 
leurs, et ils se représentoient en même temp* 
vivement les maux; qui les attendoient en- 
core; enfin la voix expirante delà liberté 
s'élevoit avec tant de force du fond de leur 
cœur , qu'ils résistèrent encore long- temps 
au consul , devenus par le dernier déses- 
poir capables des p^us horribles atrocités. 
Us se tuoient eux-mêmes .eiitr'eQx , et s&. 
mangeoient en se tirant au sort ou en s'of- 
frent comme victimes volontaires; ces nions- 
.k'UQsités étoient alors d'autant plus étrani 
ges , qu'à Taormine où l'on vit pour la pre-^ 
mière fois des scènes si eSroyables , l'espé-^ 
rance de se sauver n'avoit pas abandonné 
leurs compagnons , au lieu qu'eux. l'a voient 
tout à fait perdue en se voyant enfermés 
dans ces étroits et malheureur . remparts ; 
enfin réduits au nombre de mijls sëiale- 
ment, voyant de près leurrui^e, anéantis 
par les veilles, exténués par la faim , accar 
blés par les légions qui forçoient déjà leurs 
palissadeaL ébranlées , sous la conduite, d'un 
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chef noainié Satinas,, ils se réndfreni^^W 

ignominsratseï'" 

pbé» pooif -vifi pbinpeux^ tt^ttat^'f- A'tltii^ 
Hua }os;envoyit'kK6a^ ,-' ëii'l\sfatëntctiti^ 

féroce, dans lès :oambats> i£^ ^^h'AifÂtëii^êt 
là, dâtermlifés^àifinlP pâKïff 't^^èlëth'i/ 
conuonaas mteèfesf ilb Vëttft&gor^ètiéMt ^'^ 
veo tant de farfini*, c^c^^ÂMis, i^il'fltt 
semMaistiP à'IiA voir , étls^' enttttiàia acirat^ 
nés et aûanfd» de^carbàge^ SiCtiriia fhî tiië 
par nnde^ s«isPdoni^giïOÀ»'i^ur portott le' 
même nom ^» Ittï , etf ééfai^bt' resté-sëiiff 
de tant de'iailIterisd'MÈlaVÉid ; ttmrtià'^càH-i 
tre lui-.afâàl& stHi^ poigiia^^aVéc nti^élH 
fiM(me-er.*fasBF^, coAÛëe 'sWéftt'étë ' le [ii^ 
misrdcâiniHiatfiiâsoQlëdeFtliét^ïàlibÊrïS.^ 

Telle fût Id fih dé»'_éi»ely*!sHaèâ esèlàVfeir 
en ^eitdvtifuf-; au- dii^é^de Cicéron , ctiû^^ 
rentphft d^'tftïl'lioff ^fiomWie» à là rë|hl^' 
bliqaË< '""■'■ ' ' 

AquUius 'Obtint, poQC-tar>sec«Bâ<-£B&ti 
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non seulement le triomphe qui ne duroit 
pas plus d'un jour , mais encore une nié- 
daille pour en conserver éternellement la 
mémoire. EUe représentoit la vertu mili- 
taire en armes et dans une attitude guer- 
rière; de l'autre côté, la Sicile figurée par 
une femme, succombant sous le poids de 
son affliction, et relevée par Aquilius qui 
lui tendoit la main.. 

FIN, 



Douze. bvGoOgIf 




Dolizc^bvGoOglf 



Douze. bvGoogle 



,zc.bvGoogIc 



I 




,zc.bvGoogIe 



Douze. bvGoogle 



